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Une nouvelle approche au problème UFO 
Introduction à une étude de J.-C. Dufour 

par Aimé M ICHEL 

Le lecteuT conviendTa, je pense, que la tenta ti  e ci-ap1·ès de Jean-Claude DufouT est la plus auda­
cieuse et, si des études ultérieuTes viennent La confiTme1·, La plus impoTtante de l'histoire de L'Ufo­
Logie. uL doute qu'elle provoqueTa un intérêt passionné, et paT conséquent Les plus vives controverses. 
Car si ces résultats sont significatifs, ils nous fow·nissent peut-êtu la clé de la question que nous nous 
posons tous depuis 1947: à quoi Time L'activité de ces Mystérieux Objets Célestes toujours insaisissables, 
toujours pTésents en dépit des plus savantes réfutation , sources d'infinies spéculations dont aucune 
jusqu'ici n'a Téussi à empoTteT r adhésion, je ne dis pa de L'unanimité, mais même d'une fT action 
appTéciabLe d'entre nous ? 

Si Les Tésultats de DufouT sont confiTmés (ce que L'on ne pourra trancher - peut-êtTe! - qu'au 
terme de TecheTches longues et difficiles) la Téponse est claiu : les MystéTieux Objets Célestes se LiV1·ent 
depuis des siècles et peut-être depuis toujours à un�: activité visant à oTienteT L'histoire terrestu paT La 
fabTication puTe et simple de ceTtains du moins ae nos grands hommes, Le moyen employé à cet etfe.t 
demeuTant encore inconnu, ainsi, bien entend:u, que son but. 

I - HISTORIQUE 

A l'origine de cette recherche, il y a la vague euTopéenne d'obseTvations de 1954. 
Au cours de l'année 1957, aloTs que grâce à l'activité et au dévouement d'un nombTe encore limité 

d'enquêteurs et en pTemier lieu de Charles GaTT eau, j'a ais Tas semblé un vaste tableau d'ensemble de 
cette vague, une séTie de hasards favorables fit de moi le premier chercheur mis au pied du mur par 
le problème des atte?'Tissages. Jusque-là, on n'avait abordé ce problème qu'avec méfiance, honteusement 
pourrait-on dire. La plupart des chercheurs (ceux du ICAP par exemple, et naturellement ceux de L'US 
AiT Force) s'en tenaient au rejet pur et simple: paTmi Les phénomènes UFO, l'atterrissage faisait figu1·e 
de pesl'iféTé. Les invTaisemblances des fables adams kiennes aidant, on tenait ce type d'observations pouT 
une broderie de psychopathes fleurissant en mm·g e des obseTvations « sérieuses », la jobardise et la 
mythomanie sufissant, croyait-on, à en rendre compte. Il y avait bien, en France, l'exception de Jimmy 
Guieu. Mais Guieu était un auteu1· de Science-Fiction, et Le caractèTe plus que suspect de certains cas 
Tapportés pa1· lui frappait les autr-es d'un dis1·édit suffisant pour qu'on ne fût guèr-e tenté de les prendre 
au sérieux. 

Mais dans mes dossiers, et hors de toute science-fiction, j'avais comme Guieu les cas de Prémanon, 
de Quarouble, de Chabeuil, de Poncey, vingt autTes semblables. J'avais étudié directement nombre 
d'entu eux, touchant du doigt des tTaces inexplicables, écoutant des témoins dont la bonne foi ne pou­
vait êtTe raisonnablement mise en doute. J'éprouvais un pTofond désa1'TOi. Comment accepter cela ? 
Mais aussi, comment Le rejeter? 

Puis, un jouT, je crus voir un commencement de lumière. Etudiant les cas du 14 octobre sur une 
carte de Bourgogne, je fus frappé par le fait que cinq d'entre elles (Poligny, Saint-Ge1·main-du-Bois, 
Les Brosses-Tillot, ationale W et Le Bois de Chazey) étaient disposées sur une ligne droite. Je cher­
chai aloTs d'aulus lignes dToites, et j'en trouvai des foules. Beaucoup de peu probantes, mais certaines 
qui semblaient défier le hasard. 

Et sur les plus difficiles à expliquer, il y avait des atte1·rissages. La plus Temarquable de ces Lignes 
était BA VIC, avec ses six cas paTfaitement alignés, dont l' atterTissage de Lencouacq . 

Dès lon, je c1·us teniT La pTeuve expéTimentale qu'au moins un certain nombre d' atte'trissages 
étaient authentiques. On sait la suite : j'écrivis mon livre Mystérieux Objets Célestes, où je pToposais 
le concept d'orthoténie. Publié d'aboTd aux Etats-Unis, iL attiTa l'attention du Consultant de l'Air Force, 
Le professeur Hynek, qui vint à Paris contTôl�T ae ses yeux, que je n'avais pas inventé ces cas d'at­
tenissages alignés. Un autre astronome, le FTançais Gérard de Vaucouleurs, émigré aux Etat.s.-Unis et 
ami de Hynek, photocopia mes documents et découvTit qu'en réalité, BA VIC n'était pas seulement, com­
me je l'a ais cTu, un phénomène Limité au 24 septembre 1954, mais que plusieuTs autres observations 
de la vague s'étaient aussi produites sur cette Ligne, accToissant son improbabilité au sein de La vague 
même. 
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BA VI donna Ueu à tout une littérature pour ou contre que je ne rappelerai pas ici. Ribéra en 
tr?uva le 'fTOlongement en Espagne. Saunders en évalua la probabilité avec un Taffinement jamais at­
te·mt. Vallee en calcula le pTolongement circumterrestre. Toulet expliqua pourquoi les calculs de Saun­
ders le lai saient, quant à lui, suT sa faim. Cepe11,aant aunders découvrit d' autTes BA VIC aux Etals-

nis ( 1 ) .  

u-r ces ent-refaites, j e  fis pendant l'été 1912 l a  connaissance de Jean-Claude DufouT. I l  avait été 
intéressé (voir plus loin le premier paragraphe de son article) pa-r ce-rtaines hypothèses que j'avais 
émise sur la possible intervention des M C dans l'histoire humaine et il che-rchait un moyen de Les 
tester. Je lui suggé-rai un tTavail de longue haLeine: TecheTCheT si, statistiquement, et hors de tout 
contexte ufologique, BA VIC pouvait avoir une signification historique quelconque : paT exemple, si, .sur 
cette ligne, il nait plus de gTands hommes qu'ailleurs (2). e qu'il fit, avec les -résultats que l'on a 
voiT. 

ans doute nu demande-ra-t-on pourquot Je n'ai 11as testé moi-même une idée si simple. Ce pow·­
quoi-là, Saunde-rs l'avait déjà formulé lo-rsque, dans le livre où il 1·aconte les mésaventu-res du Comu,e 
Condon dont il était le « PTincipal Investigator » (3 ), il a ait regretté mon peu de fermeté à défendre 
le concept d'orthoténie dont j'étais pourtant l'inventeur. Pour aunders (qui est professeuT de p�ycho­
logie à l'Uni eTsité du Colorado) la Tais on en est que « nou avons atteint en science un âge où la cTéa­
tivité et la -rigueur sont pTesque contTadictoi-res : l' honune qui conçoit une idée impoTtante est souvent 
le rnoins apte à la défendre. » Peut-êtTe Saunders a -t-il raison. lais si je mentionne ce petit épi.so4e 
d'histoire, c'est pou-r une 1·aison plus importante, qui touche connne on va le voiT à la problématique la 
plus profonde de notre sujet. 

II. -II D, PATTER r (0 STR CT RE) ET CONFIG RATION 

La longue querelle sur BAVIC et suT l'orthoténie en général s'est toujouTs 1·amenée à .l'examen 
d'une question et d'une seule : oui ou non, BA VIC (on tel autre alignement) peut-il s'expliquer par le 
simple hasard ? 

A cette question, les tTois réponses possibles furent données et soutenues : «oui, le simple hasaTd 
peul engend-rer BA VIC>> (Toulet); <<non, le calcul montre que c'est d'une écrasante (overwhelming) 
improbabilité» (SaundeTs, ibidem, p. 150); «je n'en sais rien» (Vallée). 

mesure que je suivais le développement de la dispute, l'impression naissait en moi que, peut­
êtTe, le pTOb.lème était mal posé. 

Accordons en effet le maximum, à savoiT la validité de la preuve que BA VIC peut s'expliquer par 
une fluctuation aléatoire ; de cette preuve supposée adrninistrée, a-t-on le droit de conclure que BA VIC 
est réellement une fluctuation? Non, évidemment. 

Posé ainsi de façon abstTaite, le pToblème sem,ble mineur. Mais en voici une illustration plus par­
lante. Un jour, j'assassine le Président de la Republique d'un coup de pistolet. Je passe en jugement, 
je prends pour avocat mon bon ami Toulet, qui d émontre par A plus B que ce dépLoTable coup ae 
pistolet peut pa1·faitement s'expliqueT pa1· un simple enchaînement de hasards, et je suis acquitté. l'ou­
let a-t-il réellement prouvé que je n'ai pas voulu assassiner le P-résident de la République? Non pas! 
:liais seulement que le complot est improuvable. 

Autre illustration moins fantaisiste : je bats un jeu de caTtes, vous coupez, je tire les quatre car­
tes du dessus et tombe sur les quatTe as : c'est peut-être une fluctuation. On Tecommence, et une fois 
de plus je tire les quatTe as. C'est peut-être encoTe une fluctuation! lais si l'enjeu de la partie est Le 
dernier centime de vot-re compte en banque, plus votre appartement, plus votre dernière culotte, vous 
aurez très en ie de savoiT si c'est vraiment une r�ucluation, ou bien si j'ai trouvé un truc pour dégui­
ser en fluctuation une habile filouterie. 

Vous aurez très envie de le savoir, et vou,s feu:::. tout pour cela, parce qu'il s'agit de votre der­
nière culotte et de votre compte en banque. 

Jfais dans le cas de l'oTthoténie, l'affaire e.tant moins pres ante, une situation identique a abouti 
depuis 195 à une stratégie bien plus décontrac.tee : BA VIC et les autres alignements étant peut-être des 
fluctuations, ne nous compliquons pas la vie à chercher s'ils sont vraiment des fluctuations. Après tout, 
il ne s'agit que de soucoupes volantes! 

(1) Ré ultats non encore publiés. 

(2) Cette idée m'avait été suggérée par un premier ondag montrant la naissance sur B IC ou tout 
prè de B VIC de quelques-uns des plus grands nonms de l'histoire de France : Pa teur, Hugo, Saint 

in ent-de-Paul, etc. 

(3) D.R. aunder : FOs? Yes. ( ew York, 196 , page 14 ) 
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Puisque le hasa1·d explique peut-être tout cela, fais on comme s'il l'expliquait certainement, el 
n'y pensons plus. 

La plus puissante aspiration de l'esprit étant d' évite1· autant que possible de penser, je prédis à 
DufouT que le même tour de passe-passe permett1'(t de uléguer en un clin d'œil ses Tésultats da'Ji$ t� 
placard où la paresse d'esprit tente bon gTé, m.al. gré, de stériliser toutes les idées tT op louTdes d'impli­
cations inquiétantes. On prouvera en un tour de main que s'il y a dans le Larousse dix fois plus de 
noms célèb·res su1· BA VIC que sur une quelconque ligne équivalente, que si un nom célèbre sur quarante 
se tTouve sur BA VIC quand la probabilité en fonction de la upeTficie ne devrait en pTévoiT qu'un sur 
troi ent six, c'est une fluctuation, un aTtéfact, n'importe quoi, mais surtout pas un phénomène signi­
ficatif. 

'est pouTquoi je voudTais, à l'occasion du .tTavail de Dufour, introduiTe dans la pToblémaf,iq'Ue 
de notTe sujet une autre idée, celle de configuration. 

Le La1·ou se définit ce mot «figure et 9-i po ition des partie , qui donnent la forme à l'ensem­
ble » (le qui 1·envoie à figure et à dispo ition : ce sont la figuTe et la disposition qui donnent la foTme 
à l'ensemble). 

La configuTation est donc une distribution qui se remarque, qui attire l'attention dès avant que 
l'on puisse diTe si elle est une stTucture ( c' e.s.L-à-!LiTe si ele est le produit d'un agencement défini 'lJUl' 
une ou des lois) ou si elle Tésulte du hasaTd. Le_s quatre as ti Té du premier coup sont une configu·ru­
tion, caT indiscutablement, quat?·e as, cela se remarque, que le ti-reur ait triché (structure) ou qu'il ait 
bénéficié d'une fluctuation (produit du hasaTd). 

La configuTation est évidemment soit une stTucture soit une fluctuation ( 4). Quel intérêt y a-t-il 
alors à intToduiTe cette idée nouvelle qui n'en es.t pas une ? elui-ci : alors que jusqu'ici il suffisait de 
Téfute1' La structure (ou de croire ou faire c1·oire qu'on l'avait réfutée) pouT rejeter Le fait examiné aans 
le non-significatif et donc tarir toute Té/Lex ion à �on sujet, la configuration une fois Teconnue 1'�:na 
impossible cette Tuse de la paTesse mentale. Le fait de la configuTation coince la porte du placard aux 
idées inquiétantes, on ne peut plus la -refeTmeT. 

III. - '0 TFIGURATIO T ET FOLOGIE 

Depuis vingt ans que l'on s'inten·oge sur les lOC, quelques structuus ont pu êt-re mises en evt­
dence (ValLée, PoheT, aunders, Ballester-Olmos). Jlais l'immense masse des faits que tous les ctj,e:r­
cheuTS ont en tête ne Telèvent encoTe d'aucune s.tTucture. En uvanche, les configurations sont innom­
bTables. La «vague » est une configuTation. Les TécuTTences suT certains lieux (failles, di.scont.in/UiJ.é.s 
géologiques, cours d'eau, ceTtaines aires que Tien d'autre ne semble singulariser) sont des con[iyU1·a­
tions. aunders, moi et de nombuux autus pen.sons que B VIC et d'aut-res lignes sont des stTuck·u­
Tes. Mais d'aut1·es non moins nombTeux pensent que ces lignes ne sont pas des structuus : ceux-lQ, 
peuvent-ils nieT qu'elles ne soient pas une configuTation? Impossible! AléatoiTe ou pas, une droü.e 
est une dToite : elle existe. 

Le piétinement de l'ufologie depuis un qua1·t de siècle naît de ces faits innombTables qui foTmer.,.t 
des confiauTations mais qui ne laissent qu'exceptionnellement appaTaître des structures avéTées. De là 
l'incapacité de l'ufologie à se constituer en �J.el.Lce, en dépit de la masse énorme des faits raii.sem­
blés. Q1tand des chercheurs un peu chevTonnés se Tencontunt, ils ont plus de choses à se diTe que des 
physiciens Téunis en congrès. Mais ils doivent, h élas, reconnaît1·e que presque tout ce qu'i.lus. u,·,.sen,.t 
Te lève de l'anecdote et de la spéculation. Qu'il en soit ainsi t1·ahit certainement une particularité Jon­
dam,entale du phénomène UFO, et j'ai mon idée .là-dessus, que j'exposeTai une autu fois. 

I . - LES E ULTATS DE DUFOUR 

Tels qu'il nous les expose, les résultats de Dufour sont indiscutablement une configuTation, et 
la plus fantastique qu'un chercheur ait dessinée depuis le déb·ut de l'ufologie: il y auTait, en gros, dix 
fois plus d'hommes célèbTes nés sur BA VIC que lapTObabilité ne le laisserait prévoir. S'est-il trompé? 
Est-il tombé dans quelque piège que ni lui ni mDi. n'aurions décelé? Il n'existe qu'un moyen de Le 
savoiT : livrer les Tésultats à la CTitique. Les VDici donc. Nous attendons avec impatience les contTe­
expéTiences et les discussions. GaT - inutile de le dire - si ce n'est pas dans les nuages qu'ont été 
fait ces pumieTs pa , d' autus suivTont, auxqueLs nous pensons .déjà. 

Aimé MICHEL 

ote ur l'auteur. Jean-Claude DUFOUR est né en 1941 à PeTpignan. Il suit l'actualité ufoLogique de­
puis 1955. Etudes administratives. A déjà publié un article dans L.D.L.N. (no 118) et dans la F R 
(voL 19, no 3). o 

(4) Du moin dan notre cadre conceptu 1 ace pté. 
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li 
Etude statistique des lieux de naissance de personnalités 

par rapport à la Ligne BAVIC 
par J .-C. D U FOUR 

Dans un  a rt ic le  pub l ié  par l a  F ly ing Saucer  R eview (Vol .  1 5 , no  6 ,  novembre 1 969). A imé M ichel  traitait 
des habitats préh istoriq ues de l a  Vézère et faisait remarquer  que certa i n es formes dessi nées ou g ravées s 'a p­
parentent aux OVNis modernes.  De p lus ,  l 'o r ig ine  de ce formes semble se trouver dans l es habitats s itués sur 
la  l i gne orthotén ique appelée " BAVIC ,. (pour Bayonne-Vichy ) .  Un autre art ic le  du même auteu r ,  éga l ement publ i é  
p a r  l a  F . S . R . ,  n o u s  proposait que l ques sujets de réfl exi on s u r  un  h o m m e  à l a  v ie  étrange : Mons ieur  V I N CENT, 
devenu par la su ite Sa int  V incent de Pau l .  Or, Mons ieur  Vi ncent est né sur  la l i gne BAV I C .  

C e s  d ifférentes constatations n e  prouva i e nt r i e n  ; auss i A imé M ichel suggérait- i l  de faire que lques rech er­
ches stat ist iques concernant l es hommes et l es événements s itués sur  BAV I C .  

C'est en m a r s  1 973 que  j e  com mençai l es premières recherches. 
I l  me fa l l a i t  d 'abord réu n i r  l e  plus g rand nombre poss ib le  d e  personna l ités,  avec l eurs dates et l i eux de 

na issance et l a  ra ison d e  leur notoriété.  Pou r ce fa i re ,  pendant d eux mois,  j e  rel evai des noms dans trois d ic­
t ionnai res Larousse ( éd it ions 1 937, 1 939 et 1 973 ) ,  sans procéder à aucu n choix, n 'é l i m i na nt personne .  Toute per­
son nal ité éta it  bonne,  que l  que soit  l e  domaine où e l l e  s 'éta it  i l l ustrée, fut-ce ce lu i  de l 'assass i nat. En cours 
de trava i l ,  j e  constatai d 'a i l l eurs que  la  rédact ion des Larousse ava it  procédé à un  " écrémage " •  ne la issant 
que  l es personna l ités l es p l us marquantes de l ' h isto i re. J e  t iens donc à l e  sou l igner : personne n e  fut rejeté 
arbitra i rement de ma l iste. 

La l i ste, établ i e  sur le plan nati onal , atte igna it  b ientôt 900 noms,  l i eux et dates de na issance . Ces rensei­
gnements furent ensuite portés sur  f iches,  pour u n  traitement p lus  a isé .  

Une  fo i s  ce travai l  termi n é ,  j e  porta i sur  mes cartes (c lassées par ordre  a l phabétique  de nom) les  ren­
se ig neme nts concernant les l oca l i tés peu connues, afi n de les s ituer exactement sur  une carte de France au  
1 / 1 .000 .000•, pu i.3 sui  des cartes rég i ona les a u  1 /200 .000• . I l  s 'ag it  des cartes  rout ières M i che l i n .  

Tous l es é léments f igura nt ci-dessous ont été vérifi és un  p a r  u n ,  e t  l es d i stances mesu rées, afi n q u ' i l  n 'y 
ait aucune équ ivoque par la su ite .  

J e  t iens e ncore à préc iser  que  cette recherche stat isti que n ' a  tenu aucu n compte d e s  man i festat ions 
d 'OVN i s  sur  tel  ou tel  l i eu .  J e  l ivre s i mplement l es ch iffres bruts . 

I l  me fa l l a i t  en suite extra ire de cette l i ste nationa le  toutes l es personna l ités se trouvant dans un couloir 
de 2 x 50 km axé sur BA VIC. I l  y e n  a 1 7 1 ,  et en  voici  l a  l i ste. 

001 ACTON Jean 
002 ANDRE Lou i s  
0 0 3  A N D R I EUX Franço is  
004 APPEL  Pau l 
005 AR DENT DU P ICO Charles 
006 ARP Hans 
007 AR RACHART Ludovic 
008 AU B R I OT H ugues 
009 AUVER G N E  Anto ine  d '  
010 BA I LLAU D Benjamin  
0 1 1 BALUZE Eti enne  
0 12  BANVI LLE Théodore de 
013 BARANTE G u i l laume de 
014 BARAT I E R  Augusti n 
0 1 5  BARTHOLDI  Frédéric 
0 1 6 BASTIAT Frédéric 
0 1 7  BATA I LLE G eorges 
0 1 8  BEAU MONT Chr i stophe de 
0 1 9  BELIN Edouard 
020 BELS U N CE Fra nço is  
02 1 BERNARD DE C LA I RVAUX 
022 · BERNARD Tristan 
023 BET H E  Hans-Aibrecht 
024 B I S S I E R E  Roger 
025 BLON DEL Maurice 
026 BON NAT Joseph-Léon 
027 BONNEVA L Cl aude de 
028 BORDA Char les de 
029 BORY DE SAI NT-V INCENT 
030 BOSQU ET P ierre-J ean 
03 1 BOSSUET J acques 
032 BOU H I E R  Jean 

Aventu r ier  
C hef m i l ita i re 
L ittérateu r 
Mathémati c ien  
Ecriva i n  
Scu lpteu r  
P ionn ier  aviation 
Prévôt de Paris 
Compositeur 
Astronome 
H i storiog raphe 
Ecriva i n  
H i stori en 
Chef m i l i ta i re 
Scu lpteur 
Economi ste 
Ecriva i n  
Pré lat 
Phys ic ien  - l nvent. 
Prélat 
Myst ique 
Romanc ier  
Phys ic ien  
Pe i ntre 
Ph i l osophe 
Pei ntre 
Chef m i l i ta ire 
M athémat ic ien 
G éographe 
Chef m i l i ta i re 
Ph i losophe 
J u ri sconsu lte 
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D.N . 

1 736 
1 838 
1 759 
1 855 
1 82 1  
1 886 
1 897 
1 382 
1 7 1 3  
1 848 
1 630 
1 823 
1 782 
1 864 
1 834 
1 80 1  
1 897 
1 703 
1 876 
1 670 
1 090 
1 866 
1 906 
1 888 
1 86 1  
1 833 
1 675 
1 733 
1 780 
1 8 1 0  
1 627 
1 673 

LOCALITE et DEPART. 

BESANÇON 25 
N U ITS-SA I NT-G EO RGES 21 
STRAS BOURG 67 
STRAS BO U R G  67 
PER I G U EUX 24 
STRAS BOU RG 67 
BESANÇON 25 
D IJON 21 
M O U L I N S  03 
CHALON-SU R-SAO NE 71 
TU LLE 1 9  
M O U L I N S  03 
R I O M  63 
BELFORT 90 
COLMAR 68 
BAYO N N E  64 
B I LLOM 63 
LA ROQUE-GAGEAC 24 
VESO U L  70 
LA FORCE 24 
D IJON 21  
BESANÇON 25 
STRAS BOU RG 67 
VI LLE R EAL 47 
D IJON 2 1  
BAYO N N E  64 
COU SSAC-BON NEVAL 87 
DAX 40 
AGEN 47 
MONT-DE-MAR SAN 40 
D IJON 2 1  
D I JON 2 1  

BAV I C  A: 
km 

8 
26 
45 
45 
40 
45 

8 
40 
44 

1 
1 

44 
5 
5 

1 5  
0 

30 
1 4  
20 
28 
40 

8 
45 
1 0  
40 

0 
50 

1 
40 
1 4  
40 
40 

.. 

033 BOU LANGER Lou i s  
0 3 4  BOUQUET D E  L A  G RYE J .  
0 3 5  B R I FAUT Charl es 
036 B ROCA Paui 
037 B ROSSES Charles de 
038 B R UAT Armand 
039 B R U N C K  Phi l ippe 
040 BRUNE G u i l l aume 
041 CABA N I S  Georges 
042 CABET Eti enne 
043 CAN ROBERT Certai n  
044 CAR NOT Lazare 
045 CARTEAUX Jean-Françoi s  
046 CASSAG NAC Gran ier  d e  
047 CAVA I G NAC J ean-Bapti ste 
048 CHAMFORT N i colas de 
049 CHANGA R N I E R N i colas 
050 CHAPPE D 'AUTEROCHE J .  
051 CHARDONNET 
052 CHAUSSIER François  
053 C LAU DE Jean 
054 CLEM ENT-DESO R M ES N.  
055 CLES I NGER Jean-Bapti ste 
056 CON S I DERANT Victor 
057 CORMONTA I G N E  Lou i s  de 
058 COTT I N  Mar ie  
059  COURTO I S  Bernard 
060 C R E B I LLON Prosper 
061 COUR NOT Anto ine  
062  CUVIER G eorges 
063 DARCET Jean 
064 DAREMBERG Charles 
065 DAV I D  Armand 
066 DECHELETTE J oseph 
067 DEL I LLE Jacques 
068 DENON Dom i n ique  
069 DESAIX DE VEYGOUX Lou i s  
070 DESAULT P i erre 
071 DESPE R I E RS Bonaventure 
072 DOMAT Jean 
073 DOUA Y Abel  
074 DRACH J u l es 
075 D ROZ François 
076 DU CASSE Jean-Baptiste 
077 D U COS Roger 
078 DUFRAI SSE M arc 
079 D U LAURE Jacques 
080 D U NOD DE CHARNAGE 
08 1 D U PUY Pi erre 
082 DU RANT G i l l es 
083 DU VER G I E R  DE HAURAN N E  
084 DUVER NOY Georges 
085 E I FFEL Gustave 
086 FAUGERE Prosper 
087 FENELON Franço is  
088  FOU R I ER Char les 
089 FOU R N EAU Ernest 
090 FREYSS I N ET 
09 1 GARAT Joseph 
092 G E R MAI N ,  Saint 
093 GEROME Jean-Léon 
094 G I GOUX J ean 
095 G I RA R D  Gabri e l  
0 9 6  G OU D I M EL C l aude 
097 GOU R SAT Edouard 
098 G RANVELLE Anto ine  
099 G RANVELLE N i colas de 
1 00 G RATIOLET P i erre 

Pei ntre 
Hydrographe 
Poète 
Phys io log iste 
Erudit  
Chef m i l i ta ire 
Erudit  
Chef ,ni l i ta ire 
M édecin 
Ph i losophe 
Chef m i l i ta i re 
M athémati c ien  
Chef  m i l i ta ire 
Pub l ic iste 
Chef m i lita i re 
Mora l iste 
Chef m i l i ta ire 
Astronome 
Ch im iste 
Anatom iste 
Po l i t ic ien 
Savant 
Scu lpteur 
Phi losophe 
I ngén ieur  
Femme de l ettres 
Ch im iste 
Poète 
M athémati c ien  
Pal éontologi ste 
Ch im iste 
Erudit  
Expl orateur  
Archéologue 
Poète 
G raveur  
Chef  m i l ita i re 
Phys io log iste 
Poète 
Ju r isconsu lte 
Chef m i l i ta i re 
M athématic ien  
H i stor ien  
F l i busti e r  
Po l i t ic ien 
Po l i t ic ien 
H i stori e n  
J u ri sconsu lte 
H i stor ien 
Poète 
Théolog ien 
Zoo log i ste 
I ngén ieur  
Erud it  
Homme d e  l ettres 
Ph i losophe 
C h i m i ste 
I ngén ieur  
Po l i t ic ien  
Mystique  
Scu l pteur 
Pei ntre 
G rammai r ien  
M us ic ien  
Mathémati c ien  
Prélat 
Homme d 'Etat 
Physio l ogi ste 
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1 806 
1 827 
1 781  
1 824 
1 709 
1 796 
1 729 
1 763 
1 750 
1 788 
1 809 
1 753 
1 75 1  
1 806 
1 762 
1 74 1  
1 793 
1 722 
1 839 
1 746 
1 6 1 9  
1 779 
1 8 1 4  
1 808 
1 695 
1 770 
1 777 
1 6'/4 
1 80 1  
1 769 
1 725 
1 8 1 7  
1 826 
1 862 
1 738 
1 747 
1 768 
1 738 
1 500 
1 625 
1 809 
1 87 1  
1 773 
1 646 
1 754 
1 84 1  
1 755 
1679 
1 582 
1 554 
1 58 1  
1 777 
1 832 
1 8 1 0  
1 65 1  
1 772 
1 872 
1 879 
1 749 
0494 
1 824 
1 806 
1 677 
1 505 
1 858 
1 517 
1 468 
1 8 1 5  

VERCEL-V I LLE D I EU 25 
T H I ERS 63 
D IJON 2 1  
SAI NTE-FOY-LA-G RANDE 33 
D IJON 2 1  
COLMAR 68 
STRASBO U R G  67 
B R IVE 1 9  
COSNAC 1 9  
D IJON 2 1  
SAI NT-CERE 4 6  
NOLAY 2 1  
GOUH ENANS 70 
AVE RON-BERG ELLE 32 
GOU R DON 46 
CLERMONT-FERRAND 63 
AUT U N  7 1  
MAUR IAC 1 5  
BESANÇO N  25 
D IJON 2 1  
L A  SAUVETAT-DE-DROPT 47 
D IJON 2 1  
BESANÇON 25 
SAL I N S  39 
STRASBOU RG 67 
TON N E I N S  47 
D IJON 21 
D ijON 21 
G RAY 70 
MONTBELIARD 25 
DOAZ IT 40 
DIJON 21 
ESPELETTE 64 
ROANNE 42 
A I G U EPERSE 63 
CHALON-SU R-SAONE 71 
AYAT 63 
MAG NY-VE RNOIS 70 
ARNAY-LE-DUC 2 1  
C LER MONT-FERRAND 63 
BESANÇON 25 
SAI NTE-MA R I E-AUX-M I N ES 68 
BESANÇON 25 
DAX 40 
DAX 40 
PER I G UEUX 24 
C LER MONT-FERRAND 63 
BESANÇON 25 
AGEN 47 
CLERM ONT-FE R RA N D  63 X 
BAYONNE 64 
MONTBELIARD 25 
DIJON 2 1  
BERGERAC 24 
SAI NTE-MON DAN E 24 
BESANÇON 25 
B IARR ITZ 64 
OBJAT 1 9  
BAYONNE 64 
AUTU N 7 1  
VESOUL 70 
BESANÇON 25 
MONTFER RAN D 63 
BESANÇON 25 
LANZAC 46 
BESANÇON 25 
OR NANS 25 
SAI NTE-FOY-LA-G RANDE 33 

30 
28 
40 
35 
40 
15 
45 

0 
5 

40 
45 
22 

8 
40 
36 
1 5  
26  
30  

8 
40 
1 1  
40 

8 
30 
45 

9 
40 
40 
28 
1 5  
23 
40 
1 4  
35 

1 
1 

1 8  
1 6  
45 
1 5  

8 
37 

8 
1 
1 

40 
1 5  
8 

40 
1 5  
0 

1 5  
40 
2 1  
2 0  

8 
3 

1 5  
0 

26 
20 

8 
1 5  

8 
24 

8 
26 
35 

. 



1 0 1  G REGOI R E  DE TOURS 
1 02 G R EUZE Jean-Baptiste 
103 G U I G N IAUT J oseph 
1 04 G U I LLAUME 
1 05 G UYTON DE M O RVEAU Lou is 
1 06 HAAG Eugène 
1 07 H ALLER A l b i n  
1 08 H A R I SPE J ean- Is i dore 
1 09 HENNER Jean-J acques 
1 1 0 HOM MAI R E  DE HELL 
1 1 1  HUGO Vi ctor 
1 1 2 I SELI N H e n ri 
1 1 3 JACOTOT J ea n-Joseph 
1 1 4 JEAN N I N  P ierre 
1 1 5 JOAN NE Adolf  
116 JOU BERT Joseph 
1 1 7 KASTLER A lfred 
1 1 8 KELLER MANN Franço is  
1 1 9 KLEBER J ea n-Bapti ste 
1 20 LACHAM BEAU D I  Pierre 
1 2 1  LAC ROIX A lfred 
1 22 LAFON 
1 23 LAMART I N E  A l phonse de 
1 24 LAM BERT J ean-H enri 
125 LA MON N OYE B ernard d e  
1 26 LATRE I LLE André 
1 27 LECOMTE G eorges 
1 28 L 'HOSP ITAL M i chel  de 
1 29 LU M I ER E  Auguste 
1 30 MAI N E  D U  B I RAN 
1 3 1 MARES Louis 
1 32 MAREY EtiennP-
1 33 MARET H ugues 
1 34 MAR I LHAT Prosper 
1 35 MARJOL IN  Jean 
1 36 MARM ONTEL Antoine 
1 37 MARMO NTEL Jean-François 
1 38 M ATH I E U  C l aude-Louis 
1 39 M ATT H I EU Pierre 
1 40 MAUGU I N  François 
1 4 1  M E I LLET Antoine 
1 42 M I LLA R D ET Alexis 
1 43 MOLAY Jacques de 
1 44 MONGE Gaspard 
1 45 MON ROSE C l aude 
1 46 MONTA I G N E  Miche l  de 
1 47 MONTAN S I E R  Marguerite 
1 48 NAUDON Char les 
1 49 · N O D I E R  Char les 
1 50 ORVI LLfE RS Louis d '  
1 51 PALI SSY Bernard 
1 52 PARROT André 
1 53 PASCAL Blaise 
1 54 PASTEUR Louis 
1 55 PERGAUD Louis 
1 56 PE R R I ER Edmond 
1 57 PETIT A lexis 
1 58 P I CA R D  Char les 
1 59 PLANTE Gaston 
1 60 POU I LLET C l aude 
1 61 RAMEAU Jean-Philippe 
1 62 RAVEL Maurice 
1 63 REY Jean 
164 TABOU ROT Etienne 
1 65 TAR D E  Gabrie l d e  
1 66 TAVA N N ES G aspard de 
1 67 TEILHARD DE CHAR D I N  P.  
1 68 T I SSERAND Félix 

Théol ogien 
Peintre 
Archéo logue 
Théol ogien 
C himiste 
Théo logien 
Chimiste 
Chef militaire 
Peintre 
Géologue 
Ecrivain , poète 
Scu lpteur 
Pédagogue 
Homme d 'Etat 
G éographe 
Moraliste 
Physicien 
Chef militaire 
Chef m i l itaire 
Fabuliste 
Minéra l ogiste 
T ragédien 
Poète 
M athématicien 
Littérateur 
Natura l i ste 
Ecr ivain 
Homme d 'Etat 
I nventeu r  
Phil osophe 
C himiste 
Physiol ogiste 
Po l i ticien 
Peintre 
Chiru rgien 
Pianiste 
Littérateur 
Astronome 
Historien 
Politicien 
Linguiste 
Botaniste 
C hef templie r  
M athématicien 
Acteu r  
Ecr ivain 
Actrice 
Bio logiste 
Ecrivain 
Chef mi l ita ire 
Chimiste, invent. 
Archéologue 
M athématic ien 
Biol ogiste 
Ecrivain 
Natura l i ste 
Physicien 
Archéologue 
Physicien  
Physicien 
Compositeu r  
Compositeu r  
Chimiste 
Ecrivain 
Socio logue 
Chef mi l i ta ire 
Savant 
Astronome 
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0538 C LE R M ONT-FE R RA N D  63 
1 725 TOU R N U S 71 
1 794 PARAY-LE-MON IAL 7 1  
1 2 1 0  SAI NT-AMOU R 39 
1 737 D IJON 21 
1 808 MONTBELIARD 25 
1 849 FELLE R I NGEN 68 
1 768 SAINT-ET IENNE-DE-BA I GO R RY 
1 829 BERNWI LLER 68 
1 8 1 2  A LTKI R C H  68 
1 802 BESANÇON 25 
1 826 C LAI R EGOUTTE 70 
1 770 D IJON 2 1  
1 540 AUTU N 71 
18 1 3  D IJON 2 1  
1 754 MONTI G NAC 24 
1 902 G U EBWI LLER 68 
1 735 STRASBOURG 67 
1 753 STRASBOU R G  67 
1 806 MONT I G N AC-SU R-VEZERE 24 
1 863 M ACON 71 
1 773 LALI N D E  24 
1 790 M ACON 71 
1 728 M U LHOUSE 68 
1 64 1  D IJON 21 
1 762 B R IVE 1 9  
1 867 M ACON 71 
1 507 A I G UEPERSE 63 
1 862 BESANÇO N  25 
1766 BERGERAC 24 
1 820 CHALON-SU R-SAONE 71 
1 830 BEAU N E  2 1  
1 763 D IJON 21 
1 8 1 1  VERT A lZON 63 
1 780 RAY-S U R-SAON E  70 
1 8 1 6  C LE R M ONT-FERRAND 63 
1723 BO RT-LES-ORG UES 1 9  
1 783 MACON 7 1  
1 563 PESMES 70 
1 785 D IJON 2 1  
1 866 MOU L I N S  03 
1 838 MONTM I R EY-LA-VI LLE 39 
1 243 MOLAY 39 
1 746 BEA U NE 21 
1 783 BESANÇON 25 
1 533 SAI NT-M I C H E L  24 
1 730 BAYO N N E  64 
1 8 1 5  AUTU N  7 1  
1 780 BESANÇON 25 
1 708 M O U L I N S  03 
1 5 1 0  AGEN 47 
1 90 1  DESAN DANS 2 5  
1 623 CLERMONT 63 
1 822 DOLE 39 
1 882 BELMONT 25 
1 844 TU LLE 1 9  
1 79 1  VESO U L  70 
1 883 ARNAY-LE-DUC 21 
1 834 ORTHEZ 64 
1 790 CUSANCE 25 
1 683 D IJON 2 1  
1 875 C I BOURE 64 
1 583 LE B U G U E  24 
1 549 D IJON 2 1  
1 843 SAR LAT 24 
1 509 D IJON 21 
1 88 1  O R C I NES 63 
1 845 N U ITS-SAI N T-GEOR GES 21 

1 5  
25 

0 
50 
40 
1 5  
1 5  
64 
1 7  
23 

8 
5 

40 
26 
40 

8 
1 

45 
45 

8 
45 

8 
45 
1 5  
40 

0 
45 

1 
8 

2 1  
1 

20 
40 
25 
31 
1 5  
20 
45 
1 4  

40 
4 

1 2  
4 

20 
8 

46 
0 

26 
8 

44 
40 
1 0  
1 5  

0 
25 

1 
20 
45 
35 
1 8  
40 

0 
6 

40 
1 0  
40 
1 1  
26 

.. 

1 69 VAI LLANT J ean-Baptiste 
. 1 70 V I LLARS, Duc d e  

1 7 1 V I N CENT DE PAU L, Saint 

Chef militai re 
Politic ien 
Mystique 

1 790 
1 653 
1 581 

D IJON 21 
MOUL INS 03 
POUY 40 

40 
44 

0 

En fonction du Tabl eau ci-dessous, nous a l l ons pouvoir établ i r  la répartition de ces lieux de na issance par 
rapport à l a  l igne BAVIC .  Leur d i stance à BAVI C  est ind iquée e n  kil omètres et l es chiffres e ntre parenthèses ren­
voient à l a  l i gne a l phanumérique ( d istances ca lcu lées sur  cartes Michelin au 1 /200 .000") . 

0 - sur BAVIC : 

1 de BAVIC 

2 de BAVIC 

3 de BAVIC 

4 de BAVIC 

5 de BAVIC 

6 de BAVIC 

7 de BAVIC 

8 de BAVI C  

9 de BAVIC 

1 0  à 15 inclus 

16 à 2 1  inclus 

22 à 27 inclus 

28 à 33 inclus 

34 à 40 i nclus 

41  à 50 inclus 

( 1 6) (26) (40) (83) (91) ( 1 03) ( 1 26) ( 1 47)  {154) ( 1 62) ( 1 7 1 ) 
soit 1 1  cas situés sur  la ligne, sur  1 7 1 ,  soit 6,4 % 

( 1 0) ( 1 1) (28) (67) ( 68) (76) {77) ( 1 1 7) { 1 28) ( 1 3 1 )  ( 1 56) - soit 1 1  cas situés à 1 km : 6,4 % 

N éant 
(89) - soit 1 cas : 0,5 % 

( 1 43) - soit 1 cas : 0,5 % 

( 1 3) ( 1 4) (41) ( 1 1 2) - soit 4 cas: 2,3 % 

(163) - soit 1 cas : 0,5 % 

N éant 
( 1 )  (7) (22) (45) (5 1 ) (55) (73) (75) (80) (88) (94) (96) (98) ( 1 1 1 )  ( 1 1 6) ( 1 20)  ( 1 22)  ( 1 29) ( 1 45)  
( 1 49) - soit 20 cas : 1 1 ,7 % 

(58) - soit 1 cas : 0,5 % 

( 1 5) ( 1 8) (24) (30) (38) (48) (53) (62) (65) ( 72)  (79) (82) (84) (90) (95) ( 1 0 1 )  ( 1 06) ( 1 07) ( 1 24) 
( 1 36)  ( 1 39) ( 1 42) ( 1 52) ( 1 53) ( 1 65) ( 1 67) - soit 26 cas : 1 5 ,2 % 

(19) (69) (70) (86) (87) (93) (109) ( 1 30)  ( 1 32)  ( 1 37)  ( 1 44) ( 1 57) ( 1 60) - soit 1 3  cas : 7,6 % 

(2)  (44) (49) (63) (92) (97) (99) { 1 02)  ( 1 1 0 )  {11 4) ( 1 34) ( 1 48) ( 1 55) ( 1 68) - soit 1 4  cas : 8,2 % 

( 1 7) (20) (33) (34) (47) (50) (56) (6 1 ) ( 1 35) - soit 9 cas : 5,2 % 

(5)  (8) (21) (25)  (29) (3 1 ) (32) (35) (36) (37) (42) (46) (52) (54) (59) (60) (64) (66) (74)  (78) 
(8 1 ) (85) (100) ( 1 05) ( 1 08) ( 1 1 3) ( 1 15)  ( 1 25) ( 1 33) ( 1 40)  ( 1 5 1 )  ( 1 59) ( 1 61) ( 1 64) ( 1 66) ( 1 69) 
soit 36 cas : 21 , 1  % 

(3) (4) (6) (9) (12) (23) (27) (39) (43) (57) (71 ) ( 1 04)  ( 1 1 8) ( 1 1 9) ( 1 2 1 )  ( 1 23)  ( 1 27) (138) 
( 1 4 1 ) ( 1 46) ( 1 50)  ( 1 58) ( 1 70) - soit 23 cas : 1 3,5 % 

Nous en tirerons le tab l eau suivant : 

22 personna l ités sont comprises entre 
76 

0 et 1 km de BAV I C, soit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
0 et 1 5  km soit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

1 2,9 % 
44,7 % 
52,9 % 
60,5 % 

89 
1 03 

0 et 21 km soit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
0 et 27 km soit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Comme él ément de comparaison,  j 'a i  étab l i  une  l igne simu lée en tenant toutefois compte du fait q u e  BAV I C  
n e  passe sur  aucune vil l e  très importante .a u  point d e  v u e  popu lation .  Cette ligne sim u l ée j oint l a  vil l e  d e  
DENAIN (59) au C A P  D'AG DE (34) ; e l l e  a éga lement été tracée sur  cartes Michelin ( France au 1 / 1 .000 .000" 
et cartes régionales au 1 /200 .000") . Voici ses positions exactes : à R U E-DE-M O R I M EZ (59 ) ,  carte Michel i n  no 53 
- 1 , 1 5  g rades. Au Cap d 'Agde, carte Michelin no 83 - 1 ,3 1  g rad es. Pour p l us de commodité, cette l i gne simu­
lée  a été dénommée DENAG DE.  

Voici l a  l iste de 13 1  noms ,  q u i  a été  dressée en fonction d e  DENAG DE.  Comme pour BAVI C, l a  limite du  
u cou l o i r  " a été  fixée à 2 x 50 km,  soit 50 km à l 'ouest et 50 à l 'est. 

PERSON NALITES R ECENSEES DANS U N  COULOIR DE 2 x 50 KM AXE 

SUR UNE LIGNE S IMU LEE << DENAGDE ,, 

ET EXTRAITES D'U N E  LISTE NATIONALE DE 900 NOMS 

001  ACH ERY 
002 A R NA U D  DE VI LLENEUVE 
003 A U R ELLE DE PALADI NES 
004 AURIC G eorges 
005 AUVE R G N E  Antoine d' 
006 AVED Jacques 
007 AYM E  M arcel  
008 BABŒUF François 
009 BALARD Antoine-Jérôme 
010 BANVI LLE Théodore d e  

Théol ogien 
Al chimiste 
Chef milita i re 
Compositeur 
Compositeu r 
Portraitiste 
Ecrivain 
Révo l utionna ire 
Chimi ste 
Ecrivain 

- 9 -

D.N .  

1 609 
1 235 
1 804 
1 899 
1 7 1 3  
1 702 
1 902 
1 760 
1 802 
1 823 

LOCALITE et DEPA RT. 

SAI NT-QUENTIN 02 
VI LLENEUVE 34 
LE MALZ I E U  48 
LO DEVE 34 
M O U L I N S  03 
DOUAI 59 
J O I G NY 89 
SAI NT-QUENTIN 02 
M ONTPE LL IER 34 
M O U L I N S  03 

DENAG D E  A :  
km 

7 
1 8  
1 2  
14 

8 
18 

2 
7 

30 
8 



0 1 1  BARANTE G u i l l aume de 
0 1 2  BAR BEYRAC Jean 
013  BAR R O I S  
0 1 4  BARTH EZ Paul-J oseph 
015 BATA I LLE G eorges 
016 BAZ I LLE Frédér ic  
017 BEAU N EVEU André 
018 BEDOS DE CELLES Fr .  
019 BELLEGARDE Jean 
020 BERNARD Emi l e  
0 2 1  B E R T  Pau l 
022 BERT I N  J ean 
023 BEZE Théodore d e  
024 B I LLAUT Adam 
025 B LON DEL Françoi s  
0 2 6  BOLO G N E  Jean 
027 BONALD Lou i s  de 
028 BORNIER H enr i  d e  
0 2 9  BOU CHARDAT Appol i na i re 
030 BOUQUET DE LA G RYE J .  
031 BOUR DON Sébasti en 
032 BOU R G O I N G  J ean-Fr. de 
033 BOU R R I EN N E  Lou i s  de 
034 BROTII ER Gabr ie l  
035 BROUSSON ET Auguste 
036 CABANEL A l exandre 
037 CALO N N E  Char l es-Al exandre 
038 CAROLUS-D U RAN Charles 
039 CAR PEAUX Jean-Bapti ste 
040 CHAM FO RT N i co las de 
04 1 CHAMPION Edmé 
042 C HAPTAL Jean 
043 CHAR LEVO IX François  de 
044 C H I COYN EAU François  
045 C LAPAREDE M i chel  
046 C LAUDEL Pau l  
047 COLBERT Jea n-Baptiste 
048 COM ESTOR Pi e rre 
049 COMTE Auguste 
050 COMTE Char les 
051 CONDOR CET Anto ine  de 
052 COQ U I LLE Guy 
053 COUE E m i l e  
054 COU S I N  Char les 
055 COU S I N  Jean 
056 DARU P ierre-Anto ine  
057  DEL IC I EUX Bernard 
058 DEL l  LLE J acques 
059 DESAIX DE VEYGOUX L .  
060 DESBORDES-VALMORE M .  
061 DESC H A M PS Eustache 
062 DOMAT Jean 
063 DROUET D 'ERLO N  
064 D U BO I S  Théodore 
065 DUCOUD RAY Gustave 
066 D U C ROT Auguste 
067 DUJA R D I N  Al bert 
068 D U LAU R E  Jacques 
069 D U LA U R EN S  H enr i  
070 D U MAS Alexandre 
071 D U P I N  Char les 
072 D U PUY Char les 
073 DU RANT G i l l es 
074 DUTERT Ferd i nand 
075 ER NOUT Alfred 
076 FAB R E  J ean-H enr i  
077 FABRE d 'OLIVET 
078 F I G U I ER Lou i s  
079 FOU R I E R  Joseph 

H i stor ien  
Ph i l osophe 
G éologue 
Phys io log iste 
Ecriva i n  
Pei ntre 
Scu l pteu r 
M us icologue 
Pei ntre 
Pei ntre 
Phys io log iste 
I ngén ieur ,  i nvent. 
Chef re l i g i eux 
Poète 
Architecte 
Statua ire 
Ph i l osophe 
Poète 
C h i m i ste 
Hydrographe 
Pei ntre 
Po l i t ic i e n ,  écriv.  
Chron iqueur 
Erud it  
Natura l i ste 
Pei ntre 
Homme pol i t ique 
Pei ntre 
Scul pteu r  
Mora l i ste 
Ph i l anth rope 
C h i m i ste 
Explorateur  
M édecin 
Chef m i l i ta ire 
Ecriva i n  
H o m m e  d'Etat 
Théolog i e n  
Ph i losophe 
Homme pol i t ique 
Ph i losophe 
Ju r isconsu lte 
Psychologu e 
H i stori en 
G raveur 
Littérateur  
Prédi cateur  
Poète 
Chef m i l i ta ire 
Femme de l ettres 
Poète 
Jur isconsu lte 
Chef m i l i ta i re 
Compositeur 
H i stori en 
Chef m i l i ta i re 
I ngén ieur  
H i stor ien  
Ecriva i n  
Ecriva i n  
M athématic ien  
Homme pol it ique 
Poète 
Architecte 
Lat in i ste 
Entomologiste 
Occult i ste 
Erudit  
M athématic ien  

- 1 0 -

1782 
1674 
1 851 
1734 
1 897 
1 84 1  
1 330 
1 709 
1 470 
1 868 
1 833 
19 1 7  
1 519 
1602 
16 1 7  
1 524 
1754 
1825 
1 806 
1 827 
1 6 1 6  
1748 
1 769 
1 723 
1 76 1  
1 823 
1 734 
1 837 
1827 
1 741  
1 764 
1 756 
1 682 
1 672 
1 774 
1 868 
16 1 9  
1 1 00 
1 798 
1 782 
1 743 
1 523 
1 857 
1769 
1500 
1767 
1260 
1738 
1 768 
1 785 
1 340 
1 625 
1765 
1 837 
1832 
1 8 1 7  
1 847 
1755 
1 719 
1 802 
1 784 
1851 
1 554 
1845 
1879 
1823 
1768 
1 819 
1768 

R I OM 63 
BEZ IERS 34 
LI LLE 59 
M ONTPELLI ER 34 
B I LLOM 63 
MONTPELL I E R  34 
VALEN CIEN NES 59 
CAUX 34 
DOUAI  59 
LI LLE 59 
AUXE R R E  89 
D R UYES 89 
VEZE LAY 89 
N EVERS 58 
R I BEMONT 02 
DOUAI 59 
M I LLAU 1 2  
LUNEL 24 
L ' ISLE-S U R-SER E I N  89 
T H I E R S  63 
MO NTPELLI ER 34 
N EVERS 58 
SENS 89 
TAN NAY 58 
M ONTPELLI ER 34 
M ONTPELL IER  34 
DOUAI 59 
LI LLE 59 
VALE N C I EN N ES 59 
CLERMONT-FERRAND 63 
CHATEL-CENSO I R  89 
NOJARET 48 
SAI NT-QUENT I N  02 
MO NTPELLI ER 34 
G I G NAC 34 
V I L LENEUVE-SUR-FERE 02 
R E I M S  51 
T ROYES 1 0  
MONTPE LL IER 34 
SAI NT-EN I M I E 48 
R I BEMONT 02 
DECIZE 58 
TROYES 10 
AVALLON 89 
SOUCY 89 
MONTPELL IER  34 
M ONTPELL IER  34 
A I G UEPERSE 63 
AYAT 63 
DOUA I 59 
VERTUS 5 1  
CLERMONT-FERRAND 63 
R E I M S  51 
ROSNAY 5 1  
S E N S  89 
N EVERS 58 
LI LLE 59 
CLERMONT-FER RA N D  63 
DOUA I 59 
VI LLERS-COTTERETS 02 
VARZY 58 
LE PUY 43 
CLERMONT-FERRAND 63 
DOUAI 59 
L I LLE 59 
SAI NT-LEON S  1 2  
GAN G ES 34 
MO NTPELL I E R  34 
AUXE R R E  89 

28 
24 
20 
30 
1 0  
30 
1 2  
1 5  
18 
20 
1 0  

1 
23 

20 
5 

1 8  
34 
50 
43 

6 
30 
20 
10 
12 
30 
30 
18 
20 
12 
30 
15 
32 

7 
30 

4 
6 

34 
46 
30 

7 
5 
0 

46 
35 

7 
30 
30 
20 
45 
18 
45 
30 
44 
34 
10 
20 
20 
30 
1 8  
22 

4 
32 
30 
18 
20 
42 
17 
30 
10 

1 

080 GAR N I ER Germain  de 
081 GAUTH E R I N  Jean 
082 G E R N EZ Désiré 
083 G E R UZEZ Char les 
084 G ERVA I S  Alfred 
085 G IA R D  Alfred 
086 G I LLET Claude 
087 G I RA R D  Gabr i e l  
088 G I RARDON François 
089 G LASSON Jean 
090 G RATRY Auguste 
091 G R EG O I R E  DE TOU R S  
0 9 2  G R EV I N  Alfred 
093 G U I G N IAUT J oseph 
094 HANOTAÜX Gabr ie l  
095 L 'HOSPITAL M i chel  d e  
0 9 6  HOU SSAYE Arsène 
097 HYDE DE NEUVI LLE Jean 
098 I NJALBERT J ean-Antoi n e  
099 J U L I EN P i erre 
100 LALAN DELLE G u i l laume 
10 1 MAGNOL Pi erre 
1 02 M A R I LHAT Prosper 
1 03 MARM ONTEL Anto ine 
1 04 MARTI N H enr i  
1 05 MARTI N N i co las 
106 MASCART El euthère 
1 07 M ECHAI N P i erre 
108 M EI LLET Anto i n e  
109 M E R L I N  Ph i l ippe 
110 M ETRA Ol iv ier  
1 1 1 M I CHEL André 
112 M I G NARD N icolas 
11 3 NOLHAC Pierre de 
114 ORVILL IERS Lou i s  d '  
115 O U E N ,  Sa i nt 
1 1 6 PASCAL B la ise  
1 17 PATER Jean-Baptiste 
1 1 8 PEL ISS IER  Aimable  
11 9 PELLI SSON Pau l  
1 20 PELT I E R  Jean 
121 POLI GNAC M e lchior  de 
122 RAC I NE Jean 
123 RAMON Gaston 
124 RENOUVI ER Char les 
125 R ETZ Pau l d e  
1 26 ROLLA N D  R o m a i n  
1 2 7  ROLLE M i che l  
1 28 TATTEGRAIN Francis 
129 TE ILHARD D E  CHAR D I N  P.  
130 VALERY Paul  
1 31 V I LLARS,  Duc de 

Homme pol i t ique 
Scu lpteur 
Ch i miste, phys ic .  
L ittérateur  
Chef m i l i ta i re 
B io log iste 
Botan iste 
G rammai ri e n  
Scu lpteur 
H i stor ien  
Ph i losophe 
Théolog i e n  
Littérateur  
Archéologue 
H i stor ien 
Homme d 'Etat 
L ittérateu r  
H o m m e  pol i t ique 
Sculpteur 
Sculpteur 
Ecriva i n  
Botan i ste 
Pei ntre 
P ian iste 
H i stor ien  
Homme pol i t ique 
Phys ic ien  
Astronome 
L ingu iste 
Ju risconsu lte 
Compositeur 
Cr it ique 
Pei ntre 
Erudit 
Chef m i l i ta ire 
Mystique  
Mathématic ien  
Pei ntre 
H i stori en 
Histor ien  
Phys ic ien  
Prélat 
Poète 
B io log iste 
Ph i losophe 
Prélat ,  po l i t ic i en 
Ecriva i n  
M athématic ien  
Pei ntre 
Erudit  
Ph i losophe 
Po l i t ic ien 

1 754 
1 840 
1 834 
1799 
1 837 
1 846 

1806 
1 677 
1 628 
1839 
1 805 
0538 
1 827 
1 794 
1 853 
1 507 
18 1 5  
1776 
1 845 
1 73 1  
1812 
1638 
1 811  
1 8 1 6  
1810 
1 790 
1 837 
1744 
1 866 
1754 
1 830 
1853 
1 606 
1859 
1708 
0609 
1623 
1 695 
1 624 
1 624 
1785 
1 66 1  
1 639 
1 886 
1 8 1 5  
16 1 3  
1866 
1652 
1 852 
1 88 1  
1 871 
1 653 

AUXE R R E  89 
OU ROUX 58 
VALENCIEN NES 59 
R E I M S  51 
PROV I N S  77 
VALE N C I EN N ES 59 
DORMANS 5 1  
MONTFERRAND 63 
TROYES 1 0  
NOYON 60 
LI LLE 59 
C LER M ONT-FERRAND 63 
EP I NEU I L  89 
PARAY-LE-MON IAL 7 1  
BEAUREVO I R  0 2  
A I G U EPERSE 63 
BRUYERES 02 
LA CHARITE-SU R-LO I R E  58 
BEZ IERS 34 
SAI NT-PA U L I EN 43 
M ONTPELL IER 34 
M ONTPELL IER 34 
VERT A lZON 63 
C LER MO NT-FE RRAND 63 
SA I N T-QUENT I N  02 
DOUAI 59 
QUAROUBLE 59 
LAON 02 
MOUL INS 03 
AR LEUX 59 
R E I M S  51 
MONTPELLI ER 34 
TROYES 10 
A M BERT 63 
MOUL INS 03 
SANCY 02 
CLERM ONT 63 
VALEN C I EN N ES 59 
BEZ IERS 34 
BEZ I ERS 34 
HAM 80 
LE PUY 43 
LA FERTE-M I LON 02 
BE LLEC HAUME 89 
M ONTPELL IER 34 
MONTM I RA I L  51 
CLA M ECY 58 
AM BERT 63 
PERO N N E  80 
ORCI NES 63 
SETE 34 
MOUL INS 03 

Répart it ion des l i eux de na i ssance ci -d essus par rapport à la  l i gne s i mu l ée DENAG DE : 
0 - sur DENAGDE : (52) - soit 1 cas sur  131  : 0,7 % 

1 km de DENAGDE : (22)  - soit  1 cas sur  13 1 : 0,7 % 

2 km de DENAGDE : (7) - soit  1 cas sur  1 31 : 0,7 % 

3 km de DENAGDE : N éant. 
4 km de DENAGDE : (45) (96) - soit 2 cas : 1 ,5 % 

5 km de DENAGDE : (25) (51) (94) - soit  3 cas : 2,3 % 

6 km de DENAGDE: (30) (46) (115) (126) - soit 4 cas : 3 % 

7 km de DENAGDE : (1) (8) (43) (50) ( 55) (104) - soit 6 cas : 4,6 % 

8 km de DENAGDE : (5) (10) (84) (108) ( 1 14) (131) - soit  6 cas : 4,6 % 

9 km de DENAGDE : Néant. 

10 
38 
1 2  
46 

8 
12 
18 
30 
46 
29 
20 
30 
4 1  
49 

5 
20 

4 
32 
24 
26 
30 
30 
14 
30 

7 
18 
19 
18 

8 
18 
44 
30 
46 
22 

8 
6 

30 
1 2  
24 
24 
22 
30 
20 
1 3  
30 
11 

6 
22 
32 
36 
15 

8 

1 0  à 1 5  km inclus: (3) (4) (15) (17) (18) (21) (33) (34) (39) (41 ) (62) (65) (73)  (79) (80) (82) (85) ( 1 02)  (117) (123) 
(125) (130) - soit 22 cas : 1 6,9 % 
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22 
28 
1 6  

34 
4 1  

(2)  ( 6 )  ( 1 3) ( 1 9) ( 2 0 )  ( 24) ( 2 6 )  ( 3 2 )  ( 3 7 )  (38) (58) (59) ( 6 0 )  ( 6 6 )  ( 6 7 )  (69) (7 1 ) (74) ( 75) (77) 
à 27 km inclus (86) (90) (95) ( 1 05) ( 1 06) ( 1 07)  ( 1 09) ( 1 22) - soit 28 cas : 2 1 ,5 % 
à 33 km i nclus : ( 1 2) (29) (70)  (98) (99) ( 1 1 3) ( 1 1 8) ( 1 1 9) ( 1 20) ( 1 27) - soit 1 0  cas : 7,6 % 
à 21 km inclus : (9)  ( 1 1 )  ( 1 4) ( 1 6) (3 1 ) (35) (36) (40) (42) (44) (49) (56)  (57) (68) (72) (78) (87) (89) (91 ) 

(97) ( 1 00) ( 1 0 1 ) ( 1 03) ( 1 1 1 )  ( 1 1 6) ( 1 2 1 ) ( 1 24) ( 1 28) - soit  28 cas : 2 1 ,5 % 
à 40 km inclus : (27) (47) (54) (64) (8 1 ) ( 1 29) - soit  6 cas : 4,6 % 
à 50 km inclus : (28) (29) (48) (53) (6 1 ) (63) (76) (83) (88) ( 92) (93) ( 1 1 0 ) ( 1 1 2) - soit 1 3  cas : 1 0  % 

Nous en ti rons le tableau su ivant, constru i t  sur  le modè le  uti l i sé pour BAVIC .  
2 personna l ités sont  comprises entre 0 et 1 km de DENAG DE,  soit  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

46 0 et 15 km soit  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
74 0 et 21 km soit  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
84 0 et 27 km soit  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

A X KM DE 

0 - S U R  . . . . . .  
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

1 0  à 1 5  
1 6  à 2 1  
2 2  à 27 
28 à 33 
34 à 40 
41 à 50 

COULO I R, ENTRE . . . . .  . 

entre 0 et 1 km 
entre 0 et 1 5  km 
entre 0 et 21 km 
entre 0 et 27 km 

TABLEAU COMPA RATI F  ENTRE 

B A  V I C  

6 ,4 % 
6 ,4 % 

0 
0 ,5 % 
0,5 0/o 
2 ,3 % 
0 ,5 % 

0 
1 1  ,7 0/o 

0,5 % 
1 5 ,2 % 

7,6 0/o 
8,2 % 
5,2 0/o 

2 1 , 1  % 
1 3 ,5 % 

B A  V I C  

1 2 ,9 % 
44,7 % 
52,9 % 
60,5 % 

BA VIC ET DENAGDE 

D E N A G D E  

0 ,7 % 
0,7 % 
0,7 % 

0 
1 ,5 % 
2 ,3 % 
3,0 % 
4,6 % 
4 ,6 % 

0 
1 6 ,9 % 
2 1 ,5 % 

7 ,6 % 
2 1 ,5 % 

4,6 % 
1 0 ,0 % 

D E N A G D E  

1 ,5 % 
35 , 1  % 
56,9 % 
64,6 % 

1 ,5 % 
35,1 % 
56,9 % 
64,6 % 

Au cours de nos échanges de courr ier ,  et au reçu de ces pre m iers ca lcu l s ,  A i mé M i chel  me f i t  fort j u ste­
ment remarquer que si BAVIC présentait un  i ntérêt que l conque, on le verra i t  encore mi eux en ne trava i l lant que 
sur  des personnal i tés dont  l a  date de na i ssance est  antér i eure à l a  mise en  p lace des voi es ferrées s u r  l e  ter ·  
r ito i re frança is ,  so it  1 850. 

Voici ce que donnent l es chi ffres ,  tout d 'abord pour la  l i gne BAVIC .  

N O M B R E  DE PERSON NALITES N E E S  AVANT 1 850 : 1 47 

20 personnal ités sont comprises entre 
65 
77 
89 

APRES 1 850 : 24 

2 personna l ités sont compri ses entre 
1 1  
1 4  

0 et 1 km,  soit  
0 et 15 km,  soit  
0 et 2 1  km,  soit 
0 et 27  km,  soit  

0 et 1 km,  soit 
0 et 15 km,  soit 
0 et 2 1  km,  soit  

I l  y a donc u n  avantage en faveur de BAV I C ,  avant 1 850 . 

Voyons maintenant ce que donne notre l i gne s i m u l ée DENAGDE : 
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1 3,5 % 
44,2 % 
52,3 % 
60,5 % 

8 ,3 % 
45,0 % 
58,3 % 

1 

NOMBRE DE PERSONNALITES N EES AVANT 1 850 : 1 1 2 

1 person nal ité est comprise e ntre 
36 person na l i tés sont comprises entre 
61 
70 

APRES 1 850 : 1 9  

1 person nal ité est comprise entre 
10 personna l i tés sont comprises entre 
1 3  
1 4  

0 e t  1 km, soit 
0 et 15 km,  soit 
0 et 21 km, soit  
0 et 27 km,  soit 

0 et 1 km,  soit 
0 et 15 km,  soit  
0 et 2 1  km,  soit  
0 et 27 km, soit  

I M PORTANCE DES COULOIRS DE BAVIC PAR RAPPORT A LA S U PERFICIE TOTALE 

D U  TERR ITOI R E  FRAN ÇAIS M ETROPOLITA I N  

0,9 % 
32,7 % 
55,4 % 
63,6 % 

0 ,9 % 
57,8 % 
68,4 % 
73,6 % 

Nous avons pr is  les données de l ' I nstitut G éograph ique National , q u i  éva lue  la superfic ie  de la France 
métropol i ta ine à 551 .500 km2. 

La l igne BA V IC est l i m itée,  a i ns i  que l e  cou l o i r  2 x 50 km,  par deux perpen dicu la i res.  L 'une de l a  fronti è re 
espagnole et passant sur la v i l l e  d ' I R U N, l 'autre sur  la frontière a l lemande et passant sur  l a  vi l l e  de BRE ISAC H .  
L a  longueur de BA V I C ,  mesurée sur  l a  carte M ichel i n  a u  1 / 1 .000 .000", e s t  a i ns i  de  900 k m .  

Après avo i r  ca lcu lé  l e  rapport entre l a  superf ic ie  de chaque coul o i r  e t  c e l l e  du terr itoi re nationa l ,  nous 
chercherons l e  rapport entre les person na l i tés inc l uses dans ce coul o i r  et cel l es re levées pour l 'ensemble d e  l a  
France métropol i ta ine .  

1 / - Couloir de 1 k m ,  d e  part e t  d'autre de BA VIC 
( nous l 'appel erons BAV I C  1 )  
2 x 900 = 1 .800 km2. 
Rapport entre BAVIC 1 et l a  superf ic ie de l a  France : 1 /30SC. 
Rapport entre les personnal ités i ncl uses dans BAV I C  1 et cel l es de notre l i ste nat ional e :  1 /40. 

2/ - Couloir de 15 km, de part et d'autre de BAVIC 
(ou BAVIC I l )  
3 0  x 900 = 27.000 km2. 
Rapport entre BAVIC I l  et l a  superfic ie  de l a  France : 1 /20". 
R apport entre les personnal ités i nc l uses dans BAV I C  I l  et cel les de notre l i ste nati ona le : 1 / 1 1 .  

3/ - Couloir de 2 1  km, de part et d'autre d e  BAVIC 
(ou BAV I C  I l l )  
4 2  x 900 = 37.800 km2. 
R apport entre BAVIC I l l  et l a  superfic ie  de l a  France : 1 /1 4•. 
Rapport entre les person nal ités inc l uses dans BAV I C  I l l  et cel l es de notre l i ste nati ona le : 1 /1 0. 

Si nous ne consi dé rons que l es person na l i tés nées avant 1 850, nous obtenons,  pour chacun des cou l o i rs : 
BAVIC 1 : 1 /45 au l ieu  de 1 /40 
BAV I C  I l  : 1 / 1 3  au l i e u  de 1 / 1 1 
BAVIC I l l : 1 / 1 1 au l i e u  de 1 / 1 0 . 

M a i s  i l  faut remarquer la g rande d i fférence q u i  exi ste entre le rapport de superfi c ie  et cel u i  des person na-
l i tés ,  pour BAVI C  1 : 1 /40 (ou 1 /45) contre 1 /306. Pour les corr idors p lus  l a rges,  cette d i fférence tend à décroî-
tre considérablement. 

Nous a l l ons mai ntenant procéder aux mêmes ca lcu ls, sur l a  l i gne s i mu lée  DENAG DE.  
Cette l i gne mesure 820 km et nous l 'arrêtons en  B 3 lg ique ,  au nord de l a  v i l le  de TOU RNAI . U n e  perpendi­

cu la i re de DENAG DE, de 2 x 50 km de long,  est tracée à 10 km au nord de cette vi l l e.  Une autre perpend icu la i re 
est tracée au sud de DENAG DE,  sur  le Cap d 'Agde. 

1/ - Couloir  de 1 km, de part et d'autre de DENAGDE ( DENAGDE 1 )  
2 x 820 = 1 .640 km2. 
Rapport entre DENAGDE 1 et l a  superfic i e  de l a  France : 1 /344". 
R apport entre les personna l ités i ncl uses dans DENAGDE 1 et ce l les de la l iste nati ona le  : 1 /450. 

2/ - Couloir de 15 km, de part et d'autre de DENAGDE ( DENAGDE I l )  
3 0  x 820 = 24 .600 km2. 
R apport entre DENAG DE I l  et l a  superfi c ie  de l a  F rance : 1 /22". 
R apport entre les personnal ités i ncl uses dans DENAG DE I l  et cel les de la l i ste nati ona le : 1 / 1 9 . 

3/ - Couloir de 21 km, de part et d'autre de DENAGDE ( DENAGDE I l l )  
4 2  x 820 = 34.440 km2. 
R apport entre DENAG DE I l l  et l a  superfi c ie  de la  F rance : 1 / 1 �. 
Rapport entre les personna l ités i nc l uses dans DENAGDE I l l  et cel les de l a  l i ste nati ona l e : 1 / 1 2 . 
Considérons un iquement l es personna l i tés nées avant 1 850 : 
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Nous avons : 
DENAGDE 1 : 1 /900 au l ieu de 1 /450 ( BAV I C  1 : 1/45) 
DENAGDE I l  : 1 /25 au l i eu de 1/ 1 9  ( BAV I C  I l  : 1 /13) 
DENAGDE I l l : 1 /15 au l i eu de 1 / 1 2  ( BAV I C  I l l :  1 /11 ) 

Nous a l lons mai ntenant d iv iser  BAVIC en deux seg ments égaux de 450 km,  en menant une  perpend icu la i re 
passant sur  la vi l l e  de ROCH EFO RT-MONTA G N E  ( Puy-de-Dôme) .  et étud ier  la sect ion I R U N/ROCH EFORT. 

Les résu ltats obtenus sur  cette sect ion nous donn erons par déd ucti on ceux de l a  section ROC H E FORT/· 
BRE ISAC H .  

Dans l e  coulo i r  de 2 x 5 0  k m  axé s u r  cette secti o n ,  nous trouvons 5 2  cas s u r  l es 1 7 1 que  comporte l e  
cou lo i r  complet, s o i t  30,5 % .  

REPARTITION 

0 - sur BAVIC cas numéros ( 1 6) (26) ( 40) (83) (91) ( 126) ( 14 7) ( 162) ( 1 71) 
soit  9 cas (sur  l es 1 1  de l 'étu de g l oba le )  

1 km de BAVIC cas numéros ( 1 1 ) (28) (76) (77) (156) 
soit 5 cas (sur  l es 11 de l 'étu de g l oba l e) 

2 km de BAVIC 
3 km de BAVIC 

5 km de BAVIC 

6 km de BAVIC 

7 km de BAVIC 

N éant ( étude g l oba l e  : N éant) 
cas numéro (89) 
soit 1 cas (sur 1 de l 'étude g l obale)  
cas nu méro ( 4 1 )  
soit 1 cas (sur  4 d e  l 'étud e  g l obale)  
cas numéro (163) 
soit 1 cas (sur  1 de l 'étude g l oba l e) 
N éant ( étud e g l oba l e  : N éant) 
ces numéros ( 1 1 6) ( 1 20)  ( 1 22)  

8 km de BAVIC 
9 km de BAVIC 

10 à 15 km inclus : 

soit 3 cas ( sur  l es 20 de l 'étude g loba le )  
N éant (sur  1 cas  de l 'étude g l obale)  

1 6  à 21 km inclus : 

22 à 27 km inclus : 

28 à 33 km inclus : 

( 1 8) (24) (30) (65) (90) (165) 
soit 6 cas (sur  26 d e  l 'étu de g l oba le)  
(86)  (87)  ( 1 30) ( 1 37) 
soit 4 cas (sur 13 de l 'étude g l obale)  
(63)  (97)  ( 1 34) 
soit 3 cas (sur 14 de l 'étu de g loba le)  
(20) (47 (50) 
soit 3 cas (sur 9 d e  l 'étud e  g l obale)  

34 à 40 km inclus : (5)  (29) (36) (46) (78) (81 ) ( 1 00)  (108) ( 1 51) ( 1 59) 
soit 1 0  cas (sur 36 de l 'étude g l oba le)  

4 1  à 5 0  km inclus : (27) (43) ( 1 4 1 ) (146) (150) ( 1 70) 
soit 6 cas (sur 23 de l 'étude g l obale)  

POURCENTAGES CALCULES EN FONCTION DE l'ETU DE GLOBALE S ECTION I RU N / ROCHEFORT-MONTAGN E  

Personnal i tés n é e s  e ntre 0 et 1 k m  : 1 4  s u r  22 s o i t  63,6 % 
0 et 15 km : 26 sur 76 soit  34,2 % 
0 et 21 km : 30 sur  89 soit  33,7 % 
0 et 27 km : 33 sur  103 soit  32 % 

Les cas l es p lus  i ntéressants, ceux s itués sur  BA V I C  ou dans un cou l o i r  de 1 km (d 'un  côté ou de l 'autre) . 
sont donc maj or ita i res dans cette sect ion ,  pu isque ROC H EFORT /BRE ISACH ne représente que  36,4 % des cas 
" SUR " ·  M a i s  il faut remarquer que nous avons arbitra i rement prolongé BAV I C  e n  d i rect ion du Nord-Est . . .  

La sect ion Sud-Ouest s e m b l e  la  p lus  i ntéressante, avec sa prol ongati on éventu e l l e  de l 'autre côté des Pyré­
nées.  Toutefoi s ,  la section Nord-Est ne doit pas être dé la i ssée pour .autant, car e l l e  comporte la p lus  grande partie 
des cas s itués à 8 km d e  l a  l i g n e ,  et au-de là .  

D es recherches sont  en cours ,  en uti l isant un  répe rto i re beaucoup p lus  étendu,  afi n  de voi r  s i  ces tendan­
ces se ma int ien nent,  où BAV I C  apparaît comme très favo r isée .  

Nos Activités 
E N Q U ET E S  : Tout abonné peut deveni r  enquêteur et recevoir 

la Carte Officiel le d' Enquêteur plus l 'Ai de-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facu l tatives, bien en­
tendu. 

R E SU FO (Réseau de photographes du ciel )  : Dans presque tous 
nos numéros figurent des artic les à ce sujet, qui don'lent 
les rense1 gnements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier l es pel l i cules développées (avec une en­
veloppe ti mbrée pour l a  réexpédi tion) à M. MON N ER I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 7 50 15 Paris. 
Ne pas oubl ier  de fournir  les renseignements indispensa­
bles à l 'exploi tation éventuel le  de ces travaux : l ieu de 
pr ise de vue, date, heu re, hauteu r, azimut, caractéristiques 
de l 'apparei l ,  diaphragme uti l i sé, émulsion, température 
relevée. 

N I CE ,  le 1 4  OCTOBRE 1 973. 

F I DU FO (F ichier I n formatique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nombreux partic ipants pour établ issement de 
fiches. Quelques heures de travai l chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l 'élabo ration de cet out i l  indis­
pensable pour la recherche seront l es bienvenus. Secréta­
riat : M. Jean-Claude VAU Z ELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (Timbre réponse S .V. P. ) .  

G T R  : Le Groupe Technique de Recherches est  assez spécia l isé 
et demande la participation de techniciens avertis, atrn 
de résoudre l es p roblèmes de la détection des M .O.C. Res­
ponsable : M.  René OLLI  ER, 8, passage des Entrepreneurs, 
7 50 1 5 Paris. (Timbre réponse S.V. P . ) .  

R E C H E R C H E S  D'ARC H I V E S : Ceux q u i  y part icipent sont sou­
vent émervei l l és en constatant tous les fai ts méconnus que 
l 'on trouve en tou i l l ant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.) .  
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PROBLEM ES H U MAINS,  R ESPECT DES LOIS DE LA VIE  

SPI R ITUALITE, PROBLE M ES COSMIQUES,  ETU DE DE L'INSOLITE 

Aider l 'être humain su r l es divers plans de son existence, rechercher et met t re en 

re l ief de précieuses vérités souvent méco n n ues, tels son t  les buts de cette revue. 

: :  : :  : : : : : : : : : ; : = ; 

<< Ce que nous savons est peu de chose ; ce que nous ignorons est immen­

se ». Laplace. - << Cherchez et vous trouverez ». J ésus. 

Exceptionnellement, ces < <  Pages Supplémentaires n (au nombre de 20 au l ieu de 12 habituelles) sont consa­

crées à la question du proche avenir  de l 'humanité. N os lecteurs trouveront donc ci-après deux études qui ' 

abordent ce problème à J 'aide d'éléments bien différents ; la première est une réédition ( revue et complétée) 

du u Retour du Christ n ,  épuisée depuis longtemps, et que bien des lecteurs demandent à nouveau. 

la seconde est intitulée << Les années 1 988-1 995 et leurs conséquences » .  

Nous attirons J 'attention sur l e  fait qu'i l  ne s'agit pas en l 'ocurrence d'une question de foi dans les conclusions 

obtenues, et que cela n 'implique aucune adhésion à un quelconque sectarisme ; i l  s'agit uniquement de constata­

tions qui fournissent de nombreux recoupements, formant un véritable faisceau de preuves. Nous l ivrons cela à 

la réflexion des l ecteurs intéressés. 

EIN DES TEMPS ET RETOUR DU CHRIST 
par R .  VEILLITH 

( PROPHETIES BIBLIQU ES ET PRIVEES - << SO UCOU PES VOLANTES » ET << GRAND COU P  » 

- PROXI M ITE DE CES EVENEM ENTS) 

" Ecoutez une comparaison empruntée au f igu ier. Dès que ses branches deviennent tendres, et q u ' i l  

pousse d e s  feu i l les ,  vous savez que  l 'été e s t  proche. Vous a u s s i  de m ê m e ,  q u a n d  vous verrez que  c e s  

choses arr ivent,  sachez que  l e  F i l s  de l 'homme e s t  proche,  q u ' i l  e s t  à l a  porte » ,  

PRENEZ NOTE 

POUR CEUX OUI Y SONT ABONNES , 
LES (( PAG ES SUPPLEMENTAI R ES >> 
SONT INSEREES UN NUMERO SUR 
DEUX (DANS CHAQUE NUMERO PAIR 
DE LA REVUE) . 

Ains i  s 'expr imait  JESUS à ses d isc ip les dans son 
d i scours eschato log ique s u r  son avènement et l a  
ru ine  de Jérusa lem.  Ce q u i  e s t  stupéfiant,  c 'est que  
l a  pl upart des  chrét iens pensent q u ' i l  est  vai n  de  
vou l o i r  percer l e  mystère du desti n qu i  attend l 'hu­
man ité ; b ien  souvent ceux-ci sont prêts à re nvoyer 
aux calendes g recques l 'événement capital  de notre 
h istoire.  I l s  c itent volontiers,  pour donner une base 
à l eur  convict ion ,  l a  parole de JESUS : « Pour ce qu i  
est  du jour  et de l 'heure,  personne n 'en sait  r i en ,  
pas même l es anges  dans  l e  c i e l ,  n i  même l e  F i l s ,  
ma is  seul ement l e  Père  ( M arc l 3 , ve rsets 28  et 29) . 

A -



Nous sommes tout à fa i t  d 'accord avec eux sur  ce 
point : l e  jour  et l 'heure restent cachés, mais on peut 
connaître l e  moment à part i r  duque l  ce retour  est 
proche, à la porte ; à condition d e  savo i r  d iscerner 
les  s ignes des temps,  JESUS,  outre l a  comparaison 
empruntée au f igu ier  que  nous c itons e n  · exerg ue d e  
cette étude ,  n 'a-t- i l  p a s  d i t  éga l e ment a u x  phar is iens 
et aux sadducéens : " Quand l e  so i r  est  venu,  
vous d ites : i l  fera beau temps,  car l e  c ie l  est roug e  . . .  
Et l e  mati n : i l  y aura aujou rd 'hu i  d e  l 'orage,  car  l e  
c ie l  e s t  sombre et rouge. Vous savez b ien  d i scerner 
l 'aspect du  c i e l ,  et vous ne pouvez pas d i scerner les  
s ig nes des temps ! , ( M atth ieu 1 6 , versets 2 et 3) .  

Donc,  i l  est tout  à fa it  possi b l e  de connaître l 'épo­
que de cette venue .  En effet, de mu lt ip les faits q u i  
doivent se  produ i re à cette époque là ,  e t  seulement à 
cel le-ci , sont des indices déterminants en 1 'occurence,  
de l a  proxi mité de cet événement.  

Nous a l lons donc s ignaler ces fa its prec 1 s  pui sés 
dans la  B i b l e ,  et nous ferons ensu ite appel  à d 'autres 
sources, privées, n e  f igurant pas par conséquent dans 
cette dern ière .  Nous ne tiendrons pas compte des 
faits nébuleux, nécessitant une interprétation, et sou­
vent beaucoup d'imagination ; mais  non p lus ,  nous ne 
passerons pas volonta i rement sous s i l e nce des fa its 
suscepti b les  d e  contred i re notre thèse ; nous pensons 
du reste que  l a  contradi ct ion n e  peut être notée dans 
ce doma i n e .  S i  q u e l q u 'un  e n  rel evait  une ,  nous ser ions 
évi demment heureux qu' i l  nous en fasse part. 

Un point à préciser  tout d 'abord : l e  R etour du 
C H R I ST et la  Fin des Temps,  ne sont pas d eux événe­
ments d i sti ncts , devant se produ i re à des époques 
d ifférentes ; l e  retour  du  C H R I ST marque cette Fin 
des Temps, l 'achève. L'un d e  ces événements n e  peut 
a l l er sans l 'autre,  i l s  sont dépendants l 'un  d e  l 'autre : 
on peut l i re à ce sujet l e  d i scours eschatolog ique de 
JESUS à ses d i sc i p l es lu i  demandant quand ces évé­
nements. se produ i ront et quel  sera le s igne  de son 
avènement et d e  l a  f in du  monde ( M atth ieu  24, 
M arc 1 3 , ve rsets 1 à 37, et Luc 2 t  versets 5 à 38) . 
Dans ce d iscou rs, JESUS par le  aussi  de la ru ine  d u  
Temple  d e  Jérusal e m ,  qu i  n e  concerne p a s  notre 
époq ue et q u ' i l  convient de d i scerner.  U n  dern ier  
po int e ncore à préciser  avant d 'aborder l e s  s ignes des 
temps : JESUS parle de la  fin du monde ; cette 
expression veut d i re achèvement du s iècl e ,  de l 'épo­
que  présente ; les traducteurs, notamment Crampon 
et Segond, ont malheureusement rendu aiôn, siècle, 
par monde, ce qui crée une confus ion : f in du monde ,  
au l i eu  de consommation du s i è c l e  ; ce qu i  s 'appa­
rente en réal ité avec l 'achèvement d 'une époq ue ,  l e  
tr iomphe du b i e n  s u r  l e  m a l ,  e t  n o n  avec l a  d estruc­
t ion tota l e  de notre p la nète . Du reste tout ce la  appa­
raîtra c la i rement l orsque cette étude sera achevée .  

A - PROPHETIES EXTRAITES DE L A  B I BLE : 

1 )  L'Evangile annoncé au monde entier : 

" Cet évang i l e  du Royaume sera prêché par toute 
la Terre, pour servi r de témoi g nage à toutes l es na­
t ions.  Alors viendra la fin )) ( M atth i eu 24 , verset 1 4) .  
Voi r  aussi  à ce  suj et : M arc 1 3 , verset 1 O .  

- B  

D'autre part dans l e  l ivre d e  l 'Apocalypse (cha�i­
tre 14 versets 6 et 7) i l  est dit éga lement : " J e  VIS 
u n  autre ange, qui volait au m i l ieu du  ciel et qui por: 
tait  l 'Evang i l e  éterne l ,  pour l 'annoncer à ceux qm 

habitent la Terre, à toute nation, à toute tribu , à toute 

langue et à tout peuple. Il d isa it  d 'une voix forte : 
" Cra ign iez D I E U ,  et don nez- lu i  g l o i re ; car l 'heure de 

son jugement est venue , . 

Voi l à  donc un premier po int q u i ,  de toute évi den­
ce,  ne peut concerner une  autre époq ue q u e  .l a  �ôt�e .  
C 'est en effet au cours du 20• s i è c l e  que  1 Evang i l e  
a été prêché s u r  toute l a  Terre,  nous n e  d i sons pas 
accepté et pratiqué par tous l es hommes,  car il ne 
peut l 'être avant le retou r du C H R I ST,  pu isque cet 
avènement est précisément la  conséq uence d e  la 
s ituat ion trag ique  et anorma le  d e  notre humanité.  
C 'est vers l a  f i n du 1 8• s iècle que  com mencèrent de 
s 'organ iser  sér i eusement l es soci étés m i ss i onna i res ,  
et que  se produ is i t  une  poussée de zè l e  dans ce 
sens,  q u i  n e  f i t  q u e  s 'ampl i f ier  ensu ite jusqu'à nos 
jours .  En même temps l a  B i b l e  fut  traduite dans d e  
nombreuses l a n g u e s  et d ia l ectes,  en e n  1 938 c e l l e-c i 
ava it  été traduite ,  part ie l l ement ou tota l ement,  en 
un  m i l l i er  d e  langues .  Tous les  pays ouvri rent succes­
s ivement leurs portes à l 'Evang i l e  ; même l e  Thi bet, 
qui fut une des dern ières et plus farouches citade l ­
l es ,  a été parcouru par les  p ionn i ers de l 'Evang i l e .  

I l  convient d o n c  de noter que l 'Evang i l e  prêché 
au monde enti e r  marque l 'époq ue de l a  Fin des 
Temps. 

I l )  Création d'un état Juif, et retour du peuple Juif 

en Palestine : 

A ce propos, c itons l e  prophète Amos (Chapitre 9 ,  
versets 1 1  à 1 5  : " Et j e  ramènerai  de leur  captivité 
ceux de mon peuple d ' I s raë l  qu i  ont été emmenés 
captifs, et on rebâti ra les  vi l l e s  désertes et on l es 
habi tera ; i l s  p l anteront des v ignes et i l s  boi ront l e  
v i n  ; i l s  feront aussi  d e s  jard ins e t  en mangeront les  
fru its .  J e  l es p lanterai sur la  terre, i ls  ne seront plus 
arrachés de leur terre n .  

On peut éga l ement l i re avec i ntérêt : J érém i e ,  
chap. 1 6 , versets 1 5  et 1 6  ; Deutéronome, c h a p .  30, 
versets 3 à 5 ;  Zachari e ,  chap.  1 0 , versets 8 et 9, 
etc . . .  

Enfi n ,  dans Esaïe (chapitre 24, pu is  27 ,  versets 1 2  
e t  1 3) ,  o n  peut l i re ,  outre cette prophét ie  d u  retour  
du peuple  J u i f  e n  Pal esti ne ,  des l i g nes q u i  prouvent 
que cet événement se  s itue à l a  fin des temps, à 
l'époque du dernier grand conflit mondial ; en e ffet, 
dans le chap itre 24 nous l i sons : " L'Eterne l  va dé­
peup ler  la terre et la rendre déserte ; i f  en bou l e­
versera la face et en d ispersera les habitants . . .  , ; 
pu is  p lus  l o i n  aux ve rsets 1 2  et 1 3  du chapitre 27, 
parlant de la même époque,  Esaïe d i t : " En  ce jou r- là 
l 'Eternel  secouera l es épi s ,  depuis l e  cours du  f l euve 
jusqu 'au torrent d 'Egypte ; et vous serez recuei l l is un 
par un  ô e nfants d ' I sraë l .  . .  » ,  

Chacu n sait  évi demm ent que cette prophét ie  s 'est 
accompl i e de nos jours,  et que l 'état d ' l s ra� l a , é té 
créé d epu is  la dern ière gu erre ; chaque annee s a

_
m­

p l i f i e  le vaste mouvement d e  retour  du peuple  J u 1� ; 
en 1 9 1 7  i l s  éta ient  e nv i ron 60 .000 ; en 1 939, ce ch i f­
fre pas�a à 420.000 , et i l  y a q u e l ques années à 
1 .500.000 - actue l l ement cet accro issement se pour­
su it .  

Rappe ons éga l ement que  l a  d i spersion du  peuple 
J u i f  fut aussi  annoncée par l es prophètes ; l 'état 
J u i f fut a néanti par l es Romains au cours d es a nnées 
1 32-35. C e q u i  est étonnant,  c 'est que  l e  peuple J u i f  
n e  semb e p a s  être consci ent q u ' i l  e s t  actu e l l �ment 
l ' i nstru ment de la réa l isat ion d 'une i mportante prophé­
t ie .  

I l l ) U n  conflit universel : 

" Le s ixième ange versa sa coupe sur  le g rand 
fl euve, l 'Euphrate . Et son eau tar it ,  afin que le chemin 
des rois venant de l 'orient fut préparé. Et j e  v is  sort i r  
d e  l a  bouche du d ragon,  et de l a  bouche du faux 
prophète . tro is  esprits i mpurs , semblab les à des gre­
nou i l l es .  Car ce sont des esprits de démons qui font 
des prod i g es , et qui vont vers les rois de toute la 
terre, afi n de les rassembler pour le combat du g rand 
jour  du  DIEU tout-pu issant . . .  I l s  l es rassembl èrent 
dans le l i eu appelé en H ébreu Ha rmaguédon " ·  (Apo­
calypse, chap. 1 6 , versets 1 2  à 1 6) .  

Ce conf l i t  présente quatre caractérist iques : 

a) i l  est universel, pui sque tous l es rois de la Terre 
y pre n n ent part .  

b)  i l  écl ate à la fin des temps, pui squ ' i l  est appe lé  
" l e  com bat du g rand jour  du D I EU tout-puissant " · 

c) i l  g ro upe d 'une part, l es peuples de l 'orient, et d e  
l 'autre ceux d e  l 'occident. 

d)  la ph ase déc is ive se  s itue au Nord-Ouest de la 
Pa les t i n e ,  à Ha rmaguedon , dans l a  val l ée appelée 
auss i M eggido.  

En  consi dérant ces quatre caractér ist iques,  i l  saute 
aux yeux évi dem ment que ce confl i t  n e  peut appar­
teni r  q u 'à notre époque .  Aucun autre s ièc le  n 'a vu 
u n  conf ! i t universel ,  sauf le 20• et e ncore l es guerres 
du débu t de notre s ièc l e  n 'éta i ent-e l l es pas vra i ment 
u n ivers e l les .  Chacun sait  que  s i  par malheur u n  nou­
veau co nf l i t  surgit ,  i l  sèmera l a  mort et l a  désolat ion 
sur  tou t e la  surface du g l obe,  avec les  g igantesques 
moyens de destruct ion dont l 'homme d ispose .  Le fait 
que ce conf l i t  g roupe d'une part les  peuples de 
l 'Or ient ,  et d e  l 'autre ceux de l 'Occident ,  est égale­
ment s i gn i ficatif et propre à notre époque ; notre 
human i té divisée en b l ocs hosti les  en est une i l l us­
trat ion frappante. 

D 'autre part,  nous avons une autre preuve que ce 
confl i t  se s itue à l a  f i n  des temps ; les  versets 17 à 
2 1 , q u i  su ivent notre c itation ci-dessus (Apocalypse, 
chap.  1 6) et dans l eque l  entre en j eu le 7"  ange,  q u i  
su i t  évi demm ent la  phase du 6 •  q u i  a retenu notre 
attent io n ,  nous éc l a i re à ce sujet : " Le septi ème 
ange versa sa coupe dans l 'a i r  ; et i l  sortit du  temple  

une  g rande voix, qu i  vena i t  du  trône et qu i  d isa i t  : 
" C 'en est fa it ! " ·  I l  y eut des éc la i rs ,  des voix, des 
coups de tonn erre,  et un  g rand tremb lement de terre ,  
un tremblement de terre tel ,  qu' i l  n 'y  en eut  jamais 

de si grand depuis qu'il y a des hommes sur la terre .. .  

les vil les des nations s'écroulèrent . . .  Toutes l es î l es 
s 'enfu i rent,  et l es montagnes d i sparurent . . .  " ·  

En ce qu i  concerne l es g uerres,  s igna lons  l a  stati s­
t ique du quotid ien  suédois " Dagen Nyheter " •  
pub l iée  i l  y a un  c erta i n  nombre d 'années,  e t  q u i  
s 'arrête à l 'année 1 925 : 

S ièc le  N b  de sol dats mob i l i sés N b  d e  tués 

1 1 0 1 - 1 200 1 . 1 6 1 .000 29 .940 
1 20 1 - 1 300 2 .372 .000 68.440 
1 30 1 - 1 400 3 .947.000 1 69 .929 
1 40 1 - 1 500 6 .9 1 0 .000 364.220 
1 50 1 - 1 600 1 6 .707.300 896. 1 85 
1 60 1 - 1 700 25 .796 .000 3 .71 1 .090 
1 70 1 - 1 800 3 1 .055 .500 4 .505 .990 
1 80 1 - 1 900 24.233 .800 3.625.627 
1 90 1 - 1 925 60.425.000 22 .033 . 1 50 

Comme on peut le constater ,  la prog ress ion  du 
nombre de tués su it  une courbe ascendante, même 
e n  tenant compte d e  l a  progress ion démog raph ique ,  
et m a lgré les moyens de défense toujours i nfér ieurs 
à ceux de destruct ion .  Cette stati sti que amène à l a  
conc lus ion  q u 'e n  considérant l e  fa i t  que  l 'homme a 
toujours fait la guerre,  i l  provoquera,  si une  procha ine 
conflagration se  produ it ,  une  hécatombe d 'une ampleur  
sans précédant, pu isque progrès techn ique  et nombre 
de tués marchent de pai r dans une  soci été sans 
conscience . 

IV) Déchéance morale de l ' individu : 

" Sache que  dans les derniers jours, i l  y aura d es 
temps d i ffic i l es .  Car l es hommes seront égoïstes ,  
a m i s  d e  l 'argent, fanfa ron s ,  hauta i ns ,  b lasphémateurs,  
reb e l l es à leurs parents,  i n g rats, i rré l i g i eux, i nsensi ­
b les ,  dé loyaux, ca lomn iateurs,  i ntempérants, crue ls ,  
ennemis  des gens de b i e n ,  traîtres, emportés ,  enf lés 
d 'orguei l ,  a i mant l e  p l a i s i r  p lus  q u e  Dieu,  ayant l 'appa­
rence de la p i été, ma is  ren iant ce q u i  en fait l a  for­
ce . . .  M a i s  l es hommes mécha nts et i mposteu rs avan­
ceront toujou rs p lus  dans l e  m a l ,  égarant l es autres 
et égarés eux-mêmes . , ( 2  T imothée 3 : 1 -5 ) .  I l  nous 
semble  que cette descr ipt ion dépeint s i  pa rfa itement 
notre époque que ce la  se  passe d e  commentai res ! 
S igna lons s i mp l ement que  les  stat ist iques des vo l s ,  
d e s  cr imes,  de l 'a lcool isme,  de l 'enfance dé l i nquantQ, 
des scanda les  de toutes sortes ,  d es su ic ides ,  des di­
vorces,  de la  d iffus ion d 'ouvrages pornograph iques ,  
etc . démontrent avec une  cr iante évi d ence cette effa­
rante progression dans le mal ; notons b ien  que  ce la  
ne se  l i m ite évi demment pas à notre seu l  pays, mais  
qu ' i l  s 'ag it  là  d 'un  mouvement u n iverse l .  C 'est l e  dé­
trônement de la conscience au profit des bas i ns­
ti ncts, le mépri s des lo is  de la v ie ,  de la Loi D iv ine ,  
l a  g l or if ication de l 'égoïsme,  l a  l i berté transformée 
en l i cence ! 
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D'autre part, voici l es paroles du C H R I ST concer­
nant la condit ion mora l e  de l 'humanité l ors de son 
retour  sur  l a  Terre ; notons l a  s i m i l i tude d e  l a  condi­
t ion de notre époque avec ce l l es des antéd i l uviens 
d 'une part ,  et des habitants de Sodome �t G omorrhe 
d 'autre part : " Ce qu i  arriva du temps d e  NOE arr i­
vera de même à l 'avè nement du  Fi ls de l 'homme.  
Car ,  dans les j ours q u i  précédèrent l e  dé luge ,  l es 
hommes mangeaient et buva ient ,  se mar ia i ent et ma­
r ia i ent leurs enfants, jusqu 'au jour  où NOE entra 
dans l 'a rche ,  et i ls ne se  doutèrent d e  r ien ,  jusqu'à ce 
que l e  dé luge vint et les  emportât tous : i l  en sera 

de même à l 'avènement du Fils de l 'homme. n ( M at­
th ieu 24 : 37-39) .  " Ce qu i  arr iva du temps de LO r 
arr ivera parei l l ement.  Les hommes mangeaient ,  bu­
vai ent, acheta i ent,  vendaient ,  p l anta i ent,  bât issa ient ; 
ma is  le jour  où LOT sortit de Sodome,  une  p l u i e  de 
feu et d e  soufre tomba du c ie l ,  et les  f it tous pér ir .  
I l  en sera de même le jour  où l e  Fils de l 'homme 
paraîtra n ( Luc 1 7 : 28-30) .  

Dans l a  Genèse (6 : I l )  concernant l es antéd i l u­
v iens ,  il est écri t : " La terre éta it corrompue d evant 
D I E U ,  l a  terre éta it p le ine  de vio lence " ·  

Pi erre d it dans sa deuxième épître , chap itre 3 ,  
ve rsets 3 e t  4 ,  en parlant d e s  Temps de l a  F i n  : " Sa­
chez avant tout que ,  dans les derniers jours, il v i en­
dra des moqueurs avec l eurs rai l l er ies ,  marchant se lon 
l eurs propres convoit ises et d isant : où est l a  promes­
se de son avèn ement ? Car depu is  que les pères sont 
morts, tout demeure comme dès le commencement 
de la créat ion " ·  

Pau l de s o n  côté déclare aux Thessa lon ic iens ,  en 
parlant du retour du C H R IST : " En  ce qui concerne 
l 'avènement de notre Seigneur JESUS-C H RIST . . .  n .  
" Que personne ne vous séduise en aucu n e  man ière .  
Car i l  faut  qu 'auparavant l 'apostas ie  soit  arr ivée ,  et  
qu 'on a it  vu paraître l 'homme de l ' i n iqu ité,  l e  f i l s  de 
la  perdit ion . . .  " (2  Thessa lon ic iens 2 ,  versets 1 à 4) .  

D 'autre part ,  JESUS,  dans son g rand d i scours pro­
phéti que donne également comme s ig nes de la F i n  d es 
Temps et de son avènement,  la d i spar it ion de la char i­
té, de la fo i ,  et la mult ip l icati on des faux-prophètes : 
" Quand le F i l s  de l 'homme viendra ,  trouve ra-t- i l  l a  
f o i  sur  l a  terre ? '' ( Luc 1 8 ,  verset 8 ) .  

" Alors ,  s i  que lqu 'un  vous d it : Voyez l e  C H R I ST 
est ic i , ou b ien : I l  est là ! Ne le croyez po int .  Car 
de faux Chr ist  et d e  faux prophètes s 'é lèveront et 
feront de g rands s ig nes et des prod iges ,  jusqu 'à sédui­
re ,  s ' i l  éta i t  poss i b l e ,  les  é lus  eux-mêmes " ( M at­
th ieu 24, versets 23 et 24) . 

La mu l ti p l ication des faux Chr ists et des faux pro­
phètes, an noncés par JESUS pour la F in  des Temps,  
est une des nombreuses faces de l a  déchéance mora­
le de l ' i nd ivi d u .  

En ce q u i  concerne ceux-c i ,  n o u s  s igna l erons l es 
que lques cas su ivants : 

- En 1 948, un personnage venu d 'Amérique à 
Par is ,  se donnait  comme l e  sauveur du monde et l e  
Chef de I 'Ere nouve l l e  du  Verseau ; i l  sédu is i t  d e  
nombreuses personnes.  

- En décembre 1 955, u n  homme de M ontfavet, 
G eorges ROUX, s 'est déclaré être le C H R I ST ; sur 
des tracts , on pouvait  l i re : " H i er ,  Jésus de Naza­
reth . . .  Aujourd 'hu i ,  Georges de Montfavet . . .  M a i s  tou­
jours le C H R I ST " ·  De très nombreuses personnes 
furent atti rées par ce mouvement et chacun se  sou­
vien t des faits et gestes e n  quest ion .  

- Par a i l l eurs ,  u n  Français habitant l e  Vénézue la ,  
R .  d e  l a  F . ,  s 'est fait passer  pour  l e  C H R IST revenu 
sur  la  Terre , et l e  Chef d e  l 'Ordre du  Verseau . I l  
accompl i t  des guérisons e t  att i ra l es foules q u i  se 
prosternaient sur  son passage ( extra i t  du  bel  ouvrage 
d e  Pau l  Le COU R " L'Ere du  Verseau ) .  

- Signa lons encore a u  Canada,  à A lberta , l a  pré­
sence d 'un M ess ie ,  vers l equel  affl uait le peup le  q u i  
l 'adora it ; i l  venait ,  pa raît-i l ,  d e s  î l e s  de l a  M e r  du  
Sud .  

- Au C hi l i ,  u n  homme accompagné d e  12  person­
nes, se présenta comme le C H R IST et ses 12 apô­
tres ; i l s furent a rrêtés à H u rtado.  

- Aux Etats-U n i s ,  u n  noi r se  fa it  appe l e r  l e  " Père 
D iv in  " •  affi rmant être l e  M essi e ,  et d i sant être des­
cendu à Har lem a u  m i l i eu d'un nuage de fumée.  I l  
a e u  d e  nombreux adeptes . 

- Enfi n ,  ces d ern ières années,  toute la presse 
mond i a l e  à par lé de ce médecin péd iâtre ital i en ,  
réfu g i é  sur l es pentes du  Mont B lanc avec ses adep­
tes, attendant la f in  du monde pour le 1 4  j u i l l et 
1 960 à 1 3 : 45,  et se d i sant,  se lon la presse,  l e  chef 
de l 'human ité survivante au cataclysme,  et son recons­
tructeu r ! 

Tout ceci prouve que le C H R I ST a c la i rement an non­
cé notre époq u e ,  et nous a donné les s ignes ind is­
cutab les de son retour  ic i-bas .  Nous savons donc que 
notre humanité vit l es moments trag iques et extraor­
d i na i res de la F i n  des Temps , que  le C H R I ST ne 
revi endra que  l orsque tous les s i gnes en question 
auront eu l eur  accompl issement,  et qu'en conséq uen· 
ce l es faux-prophètes peuvent surg i r  e ncore . 

V) Revendications de toutes sortes : 

Chacun le sa it ,  notre époque est par exce l l ence 
cel l e  du  mécontentement généra l ,  et e n  conséquence 
de l a  revend icat ion sur  tous les plans.  Sans tra iter 
ic i  d e  la j ustif ication de ce l le-ci , nous noterons que 
ce fa it  caractér ist ique d e  notre s ièc le  a été s igna lé  
comme deva nt être un  des nombreux s ignes  de l a  
F i n  d e s  T e m p s  ; en effet, voici  l a  d i atr ibe  la ncée dans 
l 'épître de Jacques (5 : 1 -6)  contre les profiteu l's qui  
vivront dans l es temps de l a  f i n  : " A vous ,  mai nte­
nant,  r iches ! P l eurez et gém i ssez,  à cause des 
mal heurs qui  v iendront sur  vou s .  Vos r ichesses sont 
pourr ies,  et vos vêtements sont rongés par les  tei­
gnes. Votre or et votre a rgent sont rou i l lés ; et leur  
rou i l l e  s 'é lèvera en témoignage contre vous ,  et dévo­
rera vos chairs comme un feu . Vous avez amassé 
des trésors dans les derniers jours ! Voi c i ,  l e  sa lai re 
des ouvri ers q u i  ont moi ssonné vos champs,  et dont 
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vous l es avez frustrés, cr i e ,  et l es cr is  des mois­
sonneurs sont parvenus jusqu 'aux orei l l es du Sei­
gneur des armées . Vous avez vécu sur  l a  terre dans 
l es vol uptés et dans l es dé l ices ,  vous avez rassas i é  
vos cœurs au j o u r  du carnage .  Vous avez condamné,  
vous avez tué l e  j uste , q u i  ne vous a pas rési sté. " 

V I )  Signes dans le ciel et tremblement de terre : 

famines et pestes : 

Dans son g rand d i scours eschato log ique ,  JESUS 
donne e ncore l es s ig nes su ivants q u i  marquent l a  F in  
des Temps : " I l  y aura de g rands tremblements de 
terre,  des fa mi nes et des pestes e n  d ive rs l i eux, des 
phénomènes effrayants et d e  g rands s ignes dans le 
c ie l  " ·  ( Luc : 2 1  verset I l ) .  

E n  c e  q u i  concerne l es S ignes dans le  c i e l ,  ce !u i  
q u i  nous  paraît répondre sans  conteste à cela ce sont 
l es fameuses " Soucoupes Vo lantes " qui font parl e r  
d 'e l l es d e p u i s  1 8  ans mai ntenant.  S i  avant 1 947, ce  
sujet  éta it i ncon nu ,  c 'est qu ' i l  éta i t  presque inex istant 
et q u ' i l  se  prod u i sa i t  fort peu fréq uemment. C 'est 
certa i nement l e  " fait cé l este " nouveau par excel­
l e nce ,  et nous pourr ions aj outer également que la  pré­
sence de sate l l ites arti f ic ie ls  constitue éga lement un  
fa it  d i g n e  d 'être retenu à ce sujet ; du reste,  i l  est  
b ien  poss i b l e  que l a  présence d 'êtres extra-terrestres 
dans nos cieux et pa rfoi s  sur notre sol  n 'est pas sans 
l i en avec la  tentative d 'évas ion  de l 'homme hors de 
sa p lanète mère.  

I l  est remarquable que ces signes dans le ciel ,  pré­
vus pour l 'époque où l 'évangile sera préché au monde 
entier, où le peuple Juif retournera en Palestine, où la 
dégénérescence morale ira grandissant, où le monde 
sera divisé en blocs hosti les, etc . . .  , se vérifient 
pleinement, et se recoupent totalement avec tous les 
autres signes. 

Mais  JESUS nous donne aussi d 'autres s ignes 
cél estes : l 'obscu rcissement du  So le i l  et de la  Lu n e ,  
et la  chute des éto i l es .  (Vo i r  à ce suj et : M atth ieu  
24-29 ; Luc  2 1  : 25 et 26 ; M a rc 13  : 24  et 25 ; Esaïe 
1 3 : 1 0) .  Certa i ns pourra i e nt s 'étonner  de ce q u e  ces 
obscu rcissements n e  se  soient pas produ its pu isq u ' i l s  
achèvent l 'époque de l a  F i n  des Temps e t  q u e  nous 
affi rmons , preuves à l 'appu i ,  que nous vivons cette 
époq ue ; à ce sujet,  il convient de savo i r  que l 'obscur­
c issement du Sol e i l  et de la Lu n e ,  doit se prod u i re 
l ors de la G rande H étacombe,  peu de temps avant l e  
rP.tour  d e  JESUS s u r  la  Terre .  R e l isons à ce sujet l a  
part ie  du  d i scours de J E S U S  re lative à la  F i n  d e s  
T e m p s  d a n s  Matth ieu 2 4 ,  versets 2 9  et 30 : " Auss itôt 
après l 'affl ict ion de ces jours-là ,  le Sol e i l  s 'obscurc i ra ,  
la  Lune ne donne ra p l u s  sa l um i ère ,  l es éto i l es tombe­
ront du  c i e l ,  et les pu issances des c i eux seront ébra n­
lées .  Alors paraîtra dans le ciel le signe du Fi ls de 
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l 'homme ; toutes l es tr ibus de l a  Terre se frapperont 
la poitr i n e ,  et e l l es verront l e  F i l s  de l 'homme ven i r  
s u r  l es nuées du c i e l  avec une  g rande pu i ssance et 
une g rande g l o i re .  

D 'autre part, s ig na lons q u e  d e  nombreuses prophé­
t ies privées par lent de 3 jours (au moment de l a  
G r a n d e  H écatombe et de I 'Evènement prod i g i eux) a u  
cours desquels l a  l u m i ère d e  l a  L u n e  d isparaîtra , e t  
ce l l e  du  Sol e i l  sera considérablement obscurc ie .  
D 'après cette descri pti on ,  o n  comprend a i sément que  
ces obscu rci ssements prov iennent d 'u n  phénomène 
terrestre et non cél este ; en effet, s i  des nuées suf­
f isamment épai sses s ' i nterposent e ntre l es deux 
astres en question et nos yeux,  i l  est évi dent q u e  
l a  L u n e ,  m o i n s  l u m i neuse que  l e  Sol e i l  dont e l l e  reçoit 
sa l u m ière ,  pourrait d isparaître tota l ement à nos re­
gards,  tand is  que  l e  Sol e i l  sera it  encore u n  peu visi­
ble,  mais toutefoi s  obscu rci .  Or ,  n 'est- i l  par fort pos­
s i b l e  que  des catastrophes te l l es qu 'une  guerre 
atomique et u n  prod i g i eux tremblement d e  terre 
u n iverse l ,  déc lenchent de semblab les phénomènes par 
l 'accu mulat ion énorme, dans l 'atmosphère terrestre, 
d ' i n nombrab les poussières et vapeurs résultant des 
convu l s ions de l 'écorce terrestre (éru pt ions ,  sé i smes) 
et des explos ions atomiques se produi sant tant sur  
terre  que  dans l es océans ? 

En ce q u i  concerne les chutes d 'éto i l es ,  s 'ag it-i l 
d 'une chute d 'étoi l es f i l antes remarquabl e ,  q u i  se pro­
d u i ra it  peu avant l 'obscu rcissem ent du So le i l  et de 
l a  Lune ,  ou b ien  faut- i l  consi dérer que  notre époque 
voit d e  tels phénomènes en p lus  g rand nombre q u 'au. 
trefois ; i l  est assez ma la isé de l e  savo i r  ; certa i ns 
auteurs nous d isent que j usqu'au 1 5• s ièc le  on comp­
tait en moye nne une  ou deux chutes d 'éto i l es par 
s ièc l e ,  que ce l l es-ci cessèrent jusqu 'à la  f in  du 
1 8" s ièc l e ,  pour recommencer ,  e n  grand nombre, à 
partir de 1 784 ; une  q uaranta ine  de chutes d 'étoi l es 
f i l antes aura ient été s igna l ées au 1 9" s ièc le  (Vo i r  
" Crépuscu l e  ou Au rore " de Raymond BEAC H ,  page 
1 33 ) .  Pour nous i nformer correctement sur  cette q ues­
t ion ,  nous avons demandé à un  spécia l i ste e n  la 
mati ère ,  Monsieur  R I GOLLET, qui éta it• à l ' I nstitut 
d 'Astrophys ique à ce moment- là ,  ce q u ' i l  en pensait ; 
i l  nous a répondu : " I l  n 'est pas poss ib le  en effet de 
d resser une  stati sti que précise des p lu ies d 'étoi l es 
f i lantes survenues depu is le début de l 'ère chréti en­
ne : nous ne sommes même pas assurés de pouvo i r  
fa i r e  une statist ique correcte de ce l les  q u i  se  produi­
sent de nos jours ,  soit  q u ' e l l e  passent i naperçues 
par su ite du mauva i s  temps,  soit s i mpl ement parce 
qu 'e l l es ne sont pas toujours s igna lées aux i nstitu­
t ions scientif iques par les popu l at ions qu i  l es obser­
vent. Quant à la fréquence croi ssa nte des p lu ies  d e  
météores entre l es temps anciens e t  modernes,  o u  
b i e n  e l l e  e s t  rée l l e ,  o u  b i e n  e l l e  résu lte purement d e  
c e  q u e  l es chroniques d 'autrefo is ,  dans l e u r  majeure 
part ie  détru ites ne nous ont pas conservé la ment ion 
de toutes l es anc ien nes p l u i es .  La prem ière supposit ion 
n 'étant soutenue par aucune raison d 'ordre sc ientif i­
que, toutes nos présomptions sont évi demment favo­
rables à l 'exp l icati on h istor ique "· On le voit ,  cette 
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question de l 'accroi ssement des p l u i es d 'éto i l es f i l an­
tes entre l es temps anciens et l es temps modernes,  
est b ien  mala i sée à éc la i rc i r .  

Venons-en mai ntenant aux tremblements de terre 
doit  l 'accroissement est un  signe d e  l a  Fin des 
Temps, pu i sque JESUS l e  s ignale dans son d i scours 
concernant son avènement (Voi r Luc 2 1  : I l  ; M arc 
et Matth i eu éga lem ent) ; le g igantesque sé isme u n i­
versel qu i  précède le R etour de JESUS est c la i rement 
i nd iqué dans Apocalypse 6 ,  versets 12 à 1 7 , a i ns i  que 
dans 1 e chapitre 1 6 , versets 18 à 2 1  . De nombreuses 
prophéties privées s igna l ent également cela,  en com­
p let accord avec l a  B i b l e .  

Le tableau ci-dessous paraît démontrer avec évi­
dence l 'accro issement des tremblements d e  terre de­
puis l e  début de l 'ère chréti enne : i l  a été dressé par 
la  B R IT ISH ASSOC IATION FOR THE ADVAN CEM ENT 
OF SCI ENCE : 

Prem i e r  s i è c l e  . .  
Deuxième s ièc le  
Tro is ième s ièc le  
Quatr ième s ièc le  
C i nqu ième s ièc le  
S ix ième s ièc le  . .  
Sept ième s ièc le  . .  
H u it ième s ièc le  . .  
Neuvi ème s ièc l e  
D ix ième s ièc le  . .  
Onzième s ièc le  . .  
Douzième s ièc le  
Treiz ième s iècl e .  
Quatorz ième s ièc le  . .  
Se iz ième s i è c l e  . .  . . 
D ix-sept ième s ièc l e  . .  
D ix-h u it ième s ièc le . .  
D ix-neuvième s ièc le  

1 5  
1 1  
1 8  
1 4  
1 5  
1 3  
1 7  
35 
59 
32 
53 
84 

1 1 5  
1 37 
253 
1 74 
640 

2 1 1 9  

Pour l e  20• s ièc l e ,  e t  seu l ement jusqu'e n  1 930 o n  
e n  comptait déjà p lus  d e  2 .000 ! Dans cette stat isti­
que, seuls entrent en l igne de compte ceux qui  ont 
causé la perte de vie humaines. 

En ce qui concerne l es dern i ers s ignes  t i rés de 
l a  B ib le ,  et concernant l a  Fin des Temps,  s i gna lons 
ceux re lat ifs .aux fam i nes et aux pestes .  Depu i s  que  
l 'homme vit  sur  l a  Terre , b ien des époq ues ont vu des  
famines déc i mer pa rfo i s  une  grande part ie  d e  tel  ou 
tel  peuple.  Mais ce  q u ' i l  convient de sou l i gner, c 'est 
qu 'avec l e  prod i g i eux accro issement démographique 
datant d e  que lques d iza i n es d 'années,  et les  ressour­
ces a l i m e ntai res d ont l e  rythme de progressi o n  quan­
titative est très l o i n  de suivre ce dern ier , les 2/3 
de l 'humanité vivent dans un perpétuel état de famine, 
ce qui représe nte p l us de 2 mi l l iards d' individus. Ce 
ch iffre est donc à coup sûr  l e  plus élevé depuis l 'ère 
chrétienne, et correspond parfa i tement à l a  prévis ion  
b i b l i que .  

Le dern ier  point : l es pestes. I l  conviendra i t  de 
savo i r  s i  l e  mot peste doit être pr is  dans u n  sens 
p lus  général  et l 'ass i m i ler  .au mot ma lad i e ,  ou a l ors 
s' i l  correspond à des f l éaux ép idémiques ? Nous 
n 'avons pu trouve r de s tati st iques préc i ses i nd iquant 
s i  l es f léaux te ls  que l e  choléra,  l a  peste , l a  malar ia ,  
etc . . .  éta i e nt e n  prog ress ion  depu i s  que lques d iza ines 
d 'années.  A prem i ère vue i l  semble  b ien  q u e  non,  et 
que, comme nous l 'avons déjà dit dans cette revue , 
l 'uti l i sation des méthodes a nti natu rel les  de préven­
t ion et de guér ison des malad ies a i guës a i ent eu pour 
effet de provoquer u n  accro isseme nt fantast ique des 
malad i es chron iques .  Cependant ,  s ' i l  y .a  fam i n e ,  i l  
doit y avo i r  également maladie ép idémique ou d e  
carence, l es d eux a l la nt d e  pa i r ; ce q u i  p e u t  s 'appa­
renter au mot peste i nd i qué dans la B i b l e .  

B - PROPHET I ES PR IVEES : 

1 1  y en a une  fou l e  q u i  traitent de l a  F i n  des 
Temps, c 'est-à-d i re de l 'époq ue du R etour du  Chr ist,  
et se  recoupent remarquabl ement ; d e  l 'étude de cel­
les-ci i l  est poss ib le  de connaître dans l es g ra ndes 
l i gnes l e  dérou l e ment des proches événements, et 
parfo i s  même dans l e  déta i l .  Nous a l l ons  s igna ler  
ce l les  qu i  i nd iquent à que ls  s i gnes on peut  reconnaî­
tre la proxi mité de la F i n  des Temps,  ou G rande 
H écatombe,  G rand N ettoyage,  l es prophètes ayant 
dés i g né cette époque par des termes d i fférents. 

Le célèbre voyant bavaro i s ,  le berger STO R M BER­
GER ,  de la f i n  du 1 8" s ièc l e ,  donnait  l es s i g nes sui ­
van1 s pour l 'époque du " G r.and Nettoyage " : " I l  
faud ra s 'y attendre l orsque l es hommes voyageront 
dans des chars sans chevaux et sur l es o iseaux q u i  
survol eront l a  forêt, lorsqu ' i l s  ne pourront p lus  se  sup­
porter mutu e l l ement parce que chacun aura une  autre 
tête (une op in ion  d i fférente ) ,  l orsqu ' i l s  devi endront de 
p l us en p lus  i ntel l i gents et d e  p lus  en p lus  moroaes , 
l orsqu e  l es hommes s 'hab i l l eront en femmes et les  
femmes e n  hommes,  l orsque la  fo i  d eviendra s i  peti te 
qu 'on pou rra l a  mettre sous u n  chapeau ; l orsque les 
g rands seront d evenus petits et vice versa, l orsq u ' i l  
y aura de g r.andes guerres,  e t  e n f i n  l orsqu e  les hom­
mes " rouges " trave rseront les  monts d e  Bohême. 
Le g rand nettoyage aura l i eu " ·  N 'y a-t- i l  pas là  une 
i mage exacte d e  notre époque avec l es automobi les ,  
l 'avi at ion ,  l ' i nstruction ob l i gatoi re,  l a  d ispar it ion d e  l a  
f o i  véritab le ,  l e s  partis pol i t iques ? 

Un prophète breton an nonce que  l e  temps maudit  
sera venu l orsque l es char iots marcheront tout seuls 
et que  Par is sera fou i l l é  comme une  ruche (par  l e  
métro) . D 'autres i ns i stent surtout s u r  l e  progrès de 
la  tech n ique  ( « Apoca lypse , par Haro l d ) .  

D a n s  l e  c i metière a n g l a i s  d e  Ki rby, sur  une  pi erre 
tomba l e  datant du 1 5" s ièc l e ,  on peut l i re l ' i nscr ipt ion 
su iva nte (que nous tradu isons en françai s )  : " Quand 
les i mages sembl eront vivantes .avec des mouvements 
l i bres,  quand l es bateaux, comme des poissons,  vogue­
ront sous l a  mer, quand l es hommes,  p lus  rapides 
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que l es o i seaux, fend ront l e  c i e l ,  a l ors l a  moit ié du 
monde sera profondément plongée dans l e  sang " ·  

Tout ce la  se rapporte éga lement parfa itement à 
notre époque avec l e  c i néma et la té lévi s ion ,  les  
sous-mar ins ,  l 'aviat ion .  

L 'abbé SOUFFRAND s igna le  auss i  q u e  l es événe­
ments d ramatiques de notre human ité seront proches 
l orsque les hommes voyageront avec l a  vitesse des 
o i seaux. 

Le l ivre de Lou i s  E M R I C H  " L'Ave n i r  du Monde " •  
paru bien avant l a  dernière guerre,  s igna le  une  sen­
sationnelle prophétie d 'un  moine i nconnu du 1 7" s iè­
cle ; la voici  : " Aussi  étrange q u 'a i t  pu être l 'un  ou 
l 'autre s ièc le ,  le v ingt ième s i èc l e  sera cependant l e  
p l u s  étrange .  I l  v i endra un  temps remp l i  de terreu rs 
et de m i sères pour tous l es hommes sur cette terre . 
Tout ce q u 'on peut i magi ner de mauva is  et de dépla i ­
sant a rrivera dans ce s ièc le .  A son commencement,  
dans beaucoup de pays, l es  pr i nces s ' i nsurgeront 
contre l eur  père, l es c itoyens contre l 'autorité, l es e n· 
fa nts contre l eurs parents, l es païens contre D I E U ,  
et  des peuples tout ent iers contre l 'ordre ét.ab l i .  Et 
il éc latera une guerre où l es boul ets tombe ront du 
c i e l .  Et a lors écl atera une  seconde gu erre au cours 
de laque l l e  presque toute la créat ion sera bou lever­
sée.  De g rands désastres de fortu n e  et de b iens  se  
prod u i ront et beaucoup de larmes seront versées. Les 
hommes seront sans âmes et sans p iti é .  Des nuages 
empoisonnés et des rayons brû lants,  p l us brû lants 
que le sol e i l  l e  p lus  i ncandescent à l 'Equateur ,  des 
forteresses rou lantes d e  fer et des vaisseaux volants 
rem p l i s  de boul ets terri b les et de f lèches,  des éto i l es 
f i l antes mortel l es et du feu su lfu reux détrui ront d e  
g randes vi l l es .  Ce s i è c l e  sera l e  p lus  étrange de tous 
l es s i èc les ; car l es hommes seront fous d 'eux-mêmes 
et du  monde et se  détru i ront l es uns  les tautres " ·  

Ces l i g nes se  rapportent aussi  à notre époque ,  
pu isque l e  prophète d i t  b ien  q u ' i l  s 'ag it  du 20• s iè­
c le ,  avec les idées nouve l l es de tous ordres, la dél i n­
quance j uvén i l e ,  l es gu erres mond i a l es ,  la rad i oacti­
vité, l es tanks, l es bombard i ers,  l es fusées. 

D 'autre part,  au  1 6" s iècle (vers 1 530) une  très 
vi e i l l e  femme dénommée " M other Sh ipton " chantait 
ses vis ions dans une v ie i l l e  comp la inte ang la ise ,  et 
annonçait  l es p lus  g randes découvertes des 1 9" et 
20• s ièc les : " Les voitures i ront sans chevaux, l es 
acc idents déso leront l e  monde.  Les pensées volero nt 
autour de la terre durant l e  temps d 'un  seu l  c l i n  
d 'œi l .  Le monde sera renversé, on trouvera l 'or  euprès 
d 'un  a rbre ; l 'homme passera au travers des monta­
gnes sans q u ' i l  a i t  beso i n  de cheva l .  Et il i ra aussi  
sous l 'eau,  ma rchant, dormant et conversant ; on le 
rencontrera dans l 'a i r  vêtu de b lanc ,  de no i r  et d e  
vert. Sur les  e a u x  l e  fer f l ottera a u s s i  b ien  q u ' u n  
bateau de boi s .  Beaucoup d 'or  sera m i s  à nu en pays 
encore i ncon nu .  Le feu et l 'eau feront des m i rac les .  
L'Ang l eterre con naîtra l ' i nvas i on " ·  On n e  peut m i eux 
annoncer : les autos, le té léphone,  l a  T .S .F . ,  les tun­
ne ls ,  les  sous-mar ins ,  l es avions de transport,  et nos 
g ros bateaux modernes ( u L'ère atom ique et l es p ro­
phét ies , par A. L 'Hermite) .  

FAISONS LE POINT 

Mai ntenant, i l  conv ient de faire le poi nt au stade 
actu el  de cette étude.  Lorsqu 'on parl e à que lqu 'un  de 
l a  questi on des prophéti ès ,  l a  réponse su iva nte est 
souvent donnée : " On peut fai re d i re aux prophé­
t ies ce que l 'on veut " ·  U n e  te l l e  réf l ex ion est évi­
demment cel l e  d'un i g norant d e  la q u esti o n .  Nous ne 
n i erons pas qu 'un  certa i n  nombre d e  prophéti es sont 
nébu l euses et peuvent se rapporter à des fa its é lo i ­
gnés les uns des autres dans l e  temps .  C 'est pour­
quoi  nous pensons que  dans une  t e l l e  étud e  i l  
conv ient d e  rejeter tout ce  q u i  est obscu r,  nébu l eux, 
et sujet à d iverses i nterprétat ions .  C 'est pour ce la  que 
nous avons seu l ement tenu compte des prophéties  
c la i res,  l es moins propres à des i nterprétations  d iver­
ses .  Nous n 'avons pas passé sous s i l ence des pro­
phét ies apportant une contradict ion f lagra nte à cette 
étud e  ; comme nous l 'avons déjà d it ,  l es nombreuses 
prophéties donnent u n  recoupement étonnant des faits 
concernant notre époq ue.  Qu 'on en juge : s i  la  pro­
phéti e éta it  un mythe et re levait du hasard,  trouverait­
on un fa isceau de recou pements aussi  i mpress ion­
nants ; prenons pas exemple  l es s ignes de l 'Evang i l e  
a n noncé au monde enti e r  e t  du retou r du peuple  Ju i f  
en Pa l esti ne : l 'Evan g i l e  aura i t  pu ne pas être répa ndu 
s u r  toute l a  Terre,  ou l 'être avant notre époque,  d e  
même l e  p e u p l e  Ju i f  aurait  pu ne p a s  retourner e n  
Pal esti ne ,  ou y retourner à une  autre époque ,  ou a l l er 
a i l l eurs .  De même pour tou s  l es autres poi nts de cette 
étude .  

Pour  que  l es prophètes d i se nt vra i ,  I L  FALLAIT 
QUE TOUTES LES PROPHETIES CONCER NANT LE 
RETOU R DU C H R IST ET LES TEMPS DE LA F I N ,  SE 
REALI SENT NON PAS SEPAREM ENT A TELLE OU 
TELLE EPOQUE,  MAIS  ENSEMBLE A NOTRE EPOQU E .  
O R ,  C'EST CE Q U I  A R R IVE avec : l 'Evang i l e  an noncé 
au monde enti er ,  l e  retour  du peuple Juif en Pa l es­
t ine ,  l es confl is  mondiaux,  l a  déchéance mora l e  de 
l ' i n d ividu , la  multi p l i cation des faux prophètes ,  l es 
revend ications de toutes sortes, l es s ignes dans l e  
c ie l  (soucoupes volantes et sate l l ites a rti f ic ie ls )  l 'aug­
mentat ion des tremblem ents de terre,  la fam i n e  des 
2/3 d e  l 'human ité, l 'accro issement extraord i na i re des 
ma lad i es chron iques,  l ' i nvention de I '!Elutomob i l e ,  de 
l 'avi ation,  des fusées,  l ' i nstruction ob l i gato i re ,  le  
ci néma et la  té lévi s ion ,  l es idées nouve l l es de tous 
ordres, l ' i nventi on des bombes atom iques et l a  rad i octi­
vité en résulta nt,  les sous-mari n s ,  etc . . .  

Tout  ce la  donne une certitude ,  CAR LES CHANCES 
POU R  QUE LE HASA R D  PROD U I SE DE TELS R ECOU­
PEMENTS SONT N U LLES. 

C - LES " SOUCOU PES VOLA NTES " 

ET LE " G RAND COUP " ·  

L'événement un ique que constitue l e  " G rand 
Coup " est éga l ement appe lé  par certa i n s  u Evéne­
ment prod i g i eux " •  u Grand Châti ment " •  u I nterven­
t ion D ivi ne "• " G rande H écatombe " ·  

De très nombreux prophètes o n t  prédit ,  pa rfo i s  
avec déta i l s ,  c e  qu i  se prod u i ra l ors du  " G rand 
coup " ·  
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Tout d 'abord,  c i tons l es noms des prophètes q u i  
o n t  m i s  l 'accent sur  cet événe ment capital : les  pères 
Bot in  ( 1 420) ,  Manci n e l l i  (1608) ,  Sa int Patern (1745) , 
Nectou (1760 ) ,  Hyac i nthe Coma ( 1 849) ,  Léonard C l au­
d i  (1849 ) ,  Pegghi  (1855) , Lamy (1900) , l es abbés M at­
tay (1815) ,  Souffrand ( 1 8 1 7) ,  Vocl i n  (1827) , l e  curé 
d 'Ars ( 1 850) ,  Sa int  Césaire d 'Arl es ,  Jean de Vat iguer­
ro, a i ns i  que  lors des apparit ions à La Sal ette , à 
Fati m a ,  à Ezkioga et en Be lg ique .  Le " G rand Coup , 
est s igna lé  aussi  avec i ns istance dans l es v is ions mys­
t iques fém i n i nes : Jeanne Le Royer ( 1 73 1 -1798 ) ,  H é lè­
ne Walbroff ( 1 755-1 80 1 ) , l a  sœur Maria Rafo l s  Bruna 
( 1 78 1 -1853) ,  l a  sœur Mariane de Blois (1804 ) ,  Anne­
Cather ine Emmerich ( 1 774-1 824 ) ,  la re l i g i euse de Bel­
lay (18 1 0 ) ,  E l i s abeth Canari-Mora ( 1 774-1 825) , l a  re l i­
g i euse de Lye l be (1826) , la re l i g i euse de Notre-Dame 
des Gardes e n  Anjou ( 1 8 1 5) ,  Mar ianne Ga lt ier  ( 1 830) ,  
Anna-Mar ia  Taïg i (1769- 1 837) ,  l a  petite Mar ie  d e s  Ter­
reaux ou des B rotteaux de Lyon (1773-1 843) ,  Mar ie  
Lataste (1822- 1 847) , Made le ine  Parsat ( 1 843) ,  M me de 
M eyl ian  ( 1 848) , Joséph ine  Lamar ine ( 1 787-1 850 ) ,  Pa l ­
ma-Mar ia  M atare l l i  ( 1 872) ,  l 'extat ique de Tours (1873) ,  
Bergu i l l e ,  l a  voyante d e  Foutet (1875) ,  Mar ie  d e  Jésus 
Crucif i é ( 1 846- 1 878) ,  Mar ie-J u l i e  J ehanny ( 1 896) ,  J osé­
ph ine  de Bou l l eret ( 1 875-1 91 9 ) ,  Cather ine  F i l l jung 
( 1 848-1 915) ,  H e l ena-Theresa H i g g i nson ( 1 905) ,  Gemma 
Ga lgan i , Mar ie-J osèphe Levadoue ( 1 909) ,  Mar ia  Ste i ne r  
( 1 862 ) ,  Thérèse Neumann ( 1 926) ,  Lou ise Lateau,  Mar ia­
Dom i n ica Lazzar i ,  la sœur R u molda ,  et d 'autres e n­
core.  

Dans son ouvrage " Apoca lypse " •  HAROLD nous 
d i t  que  l es prophètes que nous venons d e  c iter sont 
b ien  unan i mes pour affi rmer que  l es deux t iers d e  
l 'human ité pér i ront l ors du  " G rand C o u p  " ·  On peut 
se  demander comment tant de prophètes ont pu met­
tre l 'accent s u r  ce fa it ,  a l ors que  b ien  souvent i ls 
ignoraient ce que d 'autres d i sai ent à ce sujet ; l a  
seu le  expl icati on q u i  pa raît va lab le ,  devant une  t e l l e  
unan i mité ,  c 'est d 'admettre que  c e  q u 'ont décrit ces 
v is ionna i res est contenu e n  pu i ssance dans l 'ave n i r  de 
notre human ité.  Ces prophéties sont peut-être condi ­
t ionne l l es : ce la  se  produ i ra S I . . .  nous examinerons 
cela plus ta rd . 

Nous ser ions e ntraînés trop l o i n  aujou rd 'hu i  en en­
treprenant l 'étude approfond ie  des événements mon­
d iaux qui doivent abouti r au " G rand Coup " ·  D isons 
s i mp lement que  l es prophètes qu i  ont donné le p lus 
de préc is ions s u r  la phase de la " G rande Cr ise  , q u i  
précède l e  " G rand Coup , sont ma lheureusement 
d 'accord pour décrire une nouve i l e  tragéd i e  mondia l e ,  
e ncore p l us g rave que  l es précédentes. 

Pendant cette " G rande Crise " •  outre l e  genre 
huma i n ,  l es é l éments de l a  Nature se  déchaîneront 
éga lement ; des sé i smes,  des i nondations ,  des ou ra­
gans ,  d es éruptions vo lcan iques ,  se produ i ront à un  
rythme i nconnu au  cours d e  l 'h i sto i re des dern i ères 
d iza i nes d e  s ièc les ,  et avec une ampleur  extrême ; 
enf in  des S ignes dans le c i e l  appa raîtront. 

C 'est au moment où toute l 'human ité sera en l isée 
depuis un  certa i n  temps dans la  guerre ,  et que  l es 
catastrophes natu rel les  se mu lt ip l i e ront que  se pro­
du i ra le " G rand Coup , 

S igna l ons aussi  que lorsque survi endra cet événe­
ment soudai n  et un ique ,  des ténèbres envelopperont 
l a  Terre pendant 3 jours ; i l  est s ign i f icatif de cons­
tate r qu 'un  certa i n  nombre de prophètes font état d e  
ce f a i t  ; ce la  rejo int du  reste l e s  prophét ies b i b l i­
ques ,  q u i  nous apprennent que  l e  Sol e i l  s 'obscurci ra 
et que la  Lune n e  donnera plus sa l um i ère ; et ce la  
nous  donne une  préci s ion  supplémenta i re re lative à 
la durée de ces ténèbres . 

Nous a l lons mai ntenant citer ,  non pas tous les  
textes concernant l e  " Grand Coup " •  mais  que l ques­
uns avec l es phrases essenti e l l es d e  ces prophètes : 

LE PERE C LA U D !  : " Les choses arriveront au 
comble ,  mais  quand la  main de l 'homme n'y pourra 
p lus  r ien ,  et que  tout sembl era perd u ,  c'est e l ors q u e  
D ieu  y mettra l u i-même la  ma in  e t  arrangera toutes 
choses en u n  c l i n  d 'œi l ,  comme du mat in  au so i r .  
Et  l es i mpies eux-mêmes devront confesser que  tout 
cela s 'est fait par la ma in  d e  D i e u .  

I l  v i e ndra un  g r.and f léau : i l  sera te rr ib le  et d i r igé 
un iquement contre les i mp i es ; ce sera u n  f léau tout 
nouveau qui n'a encore jamais  eu l i e u .  Ce f léau se 
fera se nti r dans le monde ent ier  et il sera s i  terr ib le  
que ceux qu i  y survivront s ' i mag ineront être  les  seu ls  
épargnés,  et tous seront bons et repentants . Ce f léau 
ser.a i nstantané ,  de courte durée , ma is  terr i b le .  Gar­
dez-vous b ien  de croire qu iconque s 'avisera de vous 
d i re quel genre de f léau menace le monde, parce 
que ce sera une  chose nouve l l e  que  D i eu n 'a  révélée 
à personne et dont i l  s 'est à lu i  seu l  réservé le  
secret , 

M A R I E-J U L I E  JEHANNY : I l  y aura trois j ours d e  
ténèbres phys iques .  Pendant t r o i s  nu its et d eux jours 
i l  y aura une  nu i t  cont inue l l e  . . .  Des nuages rouges 
comme le sang parcourront l e  c i e l .  Les fracas du  ton­
nerre ébran leront l a  terre ; des éc la i rs s i n i stres s i l­
lonneront les rues dans une sai son où i l s  ne produi­
sent jama is .  La terre sera remuée jusque dans ses 
fond ements.  La mer sou lèvera des vagues mugissan­
tes qu i  se répan dront sur  l e  conti nent . . .  Tout sera 
boul eversé et l es tro is  quarts des hommes péri ront. 
La crise éclatera presque subitement ; les chât iments 
seront communs au monde enti e r  et se succéderont 
sans i nterrupt ion .  

ANNA-MARIA TAI G I  : D i eu e nverra d eux châti­
ments dans l e  monde : l 'un  proviend ra des hommes,  
à savo i r  des gu erres,  des révolut ions et a utres 
mal heurs ; l 'autre provien dra du  c i e l .  Des ténèbres 
excessivement épai sses se répandront sur le monde 
enti er ,  et enve l opperont l a  terre pendant tro is  jours 
et tro is  nu its .  Pendant ces ténèbres,  i l  sera absolu­
ment i mposs i b l e  de d ist inguer  que lque  chose. 

LA STI G MATISEE H I G G I N SON : J e  v is  d 'abord un  
nuage sombre q u i  e nvel oppa la  terre .  Ensu i te j 'enten­
d is  le fracas du tonnerre épouvanta b le ,  j e  v is  éclater 
la  foudre et i l me sembla que des bou l es d e  feu 
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tombèrent sur la  terre et pénétrèrent jusque dans ses 
e ntra i l l es ,  rédu isant l es roche rs e n  m i ettes .  Et j 'e n­
tendis  la v io l ence de l 'eau , et une lamentat ion hor­
r ib le  monta de la terre . . .  A travers cette obscu rité , 
j 'e ntrevis d i sti nctement des éto i l es br i l l antes sur  l a  
su rface de l a  terre.  

LA REL IG IEUSE TRAPP I ST I N E  DE N .-D .  DES GAR­
DES : J 'e ntendis  des voix qu i  cri a i e nt d 'u n  ton horr i­
b le .  J 'entend is  d isti nctement par trois foi s  les  mêmes 
voix qui  d isa i ent : " Nous sommes vai nqueurs ,  nous 
avons l a  victoi re ! " ·  Au moment où les  voix pronon­
çaient ces paro les ,  tout d 'un coup j e  v is  que I.e c i e l  
dev int une  profonde n u i t .  Cette obscurité f u t  accom­
pagnée d 'un  tonnerre ,  ou p l utôt i l me sembla  que l e  
tonnerre vena it  à la  foi s  d e s  quatre part ies d e  l a  
terre. Le c ie l  devint tout en feu .  I l  se  fa isait  a lors 
un  bruit s i  terrib l e ,  q u ' i l  para i ssait  annoncer l a  ru ine  
e ntière du monde .  

J 'aperçus a lors un  g ros nuage rouge ,  cou l eu r  sang 
d e  bœuf ; ce nuage rou la it d e  tous côtés . . .  Le ton­
n e rre g rondait  toujours dans les a i rs d'une manière 
effrayante, l orsque j 'entend is  une voix qu i  me d i t : 
" Ne cra ins  poi nt, mon cou rroux tombera sur  ceux 
qui ont a l lumé ma colère ; i l s  d i sparaîtront dans un 
moment " ·  

MAR I E  BAOU R D I  : Tous l es pays se ront s i n i strés 
par l a  guerre et la  guerre civi l e  et dans une ténèbre 
d e  tro is  jours,  tous les  hommes adonnés au pêché 
mou rront, de sorte qu'un quart seu l ement de l 'hu ma­
n ité survivra . . .  

M A R I E  DES TERREAUX : " . . .  M a i s  tout i ra p lus  
rapidement et  se  term i n era par un  prod i ge éclata nt, 
qui étonn era tout l 'un ivers,  et par un  g rand évén e­
ment où les  méchants seront châti és d 'une manière 
épouvantab le  . . .  A l 'approche d e  ce g rand événement,  
des phénomènes extraord i na i res pa raîtront dans le 
c ie l  . . .  Au moment où D i eu commença à exercer sa 
justi ce ,  j 'entend is  un coup de tonn erre si épouvanta­
b l e  que  la terre en fut ébran l ée .  Ce sera .le s ig nal  
auquel  l es bons reconnaîtront que l 'heure est a rrivée 

- pour l e  G rand Coup. J 'entend is  une voix terr ib le  q u i  
c r i a i t  : " Tout e s t  perdu ! " . . .  P e u  après, j 'entend is  
une vo ix  douce et ag réab l e  qu i  d isa i t  : " Tout  est 
sauvé » . . . Au moment où la  France sera chât iée d 'une  
m a n ière terri b le ,  tout l 'Un ivers l e  s era auss i  . . .  La  révo­
l ut ion f i n i ra par un g rand m i rac le  qu i  fera l 'étonne­
ment de l 'un ivers. 

L 'ABBE SOU FFRAND : I l  v i endra un  moment où l 'on 
cro i ra tout perdu.  C 'est a lors que  tout sera sauvé, 
car entre le cr i  " Tout est perdu , et " Tout est sau­
vé " •  i l  n 'y aura pour a ins i  d i re pas d ' i nterva l l e ,  l e  
temps d e  v i rer  u n e  gal ette. 

LE PERE NECTOU : Les é l éments seront sou levés, 
ce sera comme un petit jugement. I l  pér i ra dans cette 
catastrophe une grande multitude,  ma is  l es m échants 
ne prévaudront po int . . .  Car cette horr i b le  péri ode sera 

de courte durée .  Au moment où l 'on croira tout per­
du ,  tout sera sauvé . . .  Quand viendra l e  moment de la  
dern ière cr ise ,  i l  n 'y aura r ien  d 'autre à fa ire que  
demeurer  où D i eu nous  aura  p lacés ,  se  renfermer 
dans son i ntér ieur et prier,  e n  attendant le passage 
de l a  colère et de l a  justice d iv ines .  

S i gna lons aussi  que  l e  prophète EZEC H I E L  (chapi­
tre 38) ,  a annoncé q u 'à l a  f i n  des temps une armée 
cons idérabl e v iendra it  du nord et déferl e ra i t  s u r  l a  
Pal esti ne ; m a i s  que cette i nvasion serait  arrêtée 
brusquement par une i ntervention d ivi n e ,  appelée 
" Jour  du Seigneur , dans l a  B i b l e ,  et " Grand Coup , 
dans l es prophéties pr ivées.  I l  par.aît vai n  de poursui­
vre ces c itati ons,  l es prophètes confirmant sans cesse 
les  mêmes poi nts i m portants. 

Comme on l e  voit ,  l e  " Grand Coup , apparaît 
com me un événement abso l u ment u n i q u e ,  et i nf in i ­
ment mystér ieux,  qu i  met u n  terme à notre mode 
de civi l i sati on .  Les descri ptions des prophètes l e  font 
apparaître a ins i  : 

1 )  I ndépendant de la volonté humaine, 

2) De très courte durée, 

3) Destructeur de la majeure partie de l 'humanité 

( l es " bons " étant épargnés) , 
4) Associé à trois jours de ténèbres, 

5) Faisant suite à une guerre mondiale, et des élé· 

ments déchaînés. 

I NTERVENTION DES OCCU PANTS DES M. O. C . ? 

Nous nous sommes souvent demandés si l e  
" Grand Coup , à cause d e  s o n  caractère i nsol ite,  
et nécessitant l ' i nterventio n  d'une " i nte l l i gence '' •  n e  
pourrait p a s  être l e  fa it  des " Mystéri eux Objets Cé­
l estes "· B ien  des chercheurs s 'occupant de la q ues­
tion des " M .O.C.  , essayent de percer  l ' i ntentio n  des 
êtres dont la  présence dans nos c i eux et parfo i s  sur 
notre sol  est mai ntenant certa i ne ; beaucoup sont 
tentés d e  cro i re que ce la  se  termi n era par u n  contact 
avec l es Terr iens que  nous sommes ; tel fut aussi  
notre idée personn e l l e .  Mais après avo i r  pr is  conna is­
sance du dossier  des prophéti es ,  nous avons constaté 
q u 'aucu n e  ne fa it  a l l us ion à un tel contact ; et il nous 
semble  certa i n ,  qu'un événement aussi  g ros ,  aussi 
extraord i na i re ,  aussi  capital  et déci s i f  pour notre hu­
manité ,  aura it  fata l ement été annoncé par les pro­
phètes . Le seu l  et un ique  fait cité par l es prophètes 
qui permet d e  croire à une i nterven ion  non humaine  
est  ce lu i  d u  " G rand Coup " ·  

C 'est pourquo i ,  l a  seu le  hypothèse p laus ib l e pour  
notre époque ,  des conséquences de l a  présence des  
" M .O.C.  " •  nous pa raît être ce l le  du " G rand Coup " ·  
C e u x  d e  n o s  lecteurs q u i  o n t  pr is  connaissance de 
d ive rs documents, save n t  que ,  dans l e  passé,  l 'hypo­
thèse d ' i nterventi ons d iverses de ces êtres au cours 
de l 'h i stoi re humaine ,  n 'est pas à rejeter, et que  cette 
éventual ité est probab le ,  s i non certa i ne (par  exemple  
Sodome et Gomorrhe,  etc  . . .  ) .  Le " G rand Coup , n e  
serait  d o n c  q u 'urie  nouve l l e  i nterventi o n ,  à une  échel·  
l e  p lanétai re cette fo i s ,  de ces êtres.  Ceux-ci sont 
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peut-être a l ors , dans la h i érarch ie  des " armées cél es­
tes " •  qui aura ient m i ss ion  d ' i nterve n i r  dans des cas 
b ien  déterminés ,  par exemple l orsque l 'homme a per­
du toute d ig n ité ,  qu ' i l n 'est p lus  que  l 'ombre de l u i­
mêm e ,  donc q u ' i l  v io le  l es Loi s  de la V ie  et que  ce la  
engendre u n  danger i nadmiss i b le .  Cette · l i m ite à ne 
pas dépasser ,  s i  e l le  est franchie,  engendre un  choc 
en retour.  Notre époque ,  tout être docu menté et l uc ide  
l e  sait  ma intenant,  est par exce l l e nce cel l e  des ap· 
prentis-sorc iers ,  et de la dégénérescence sur  les 
p lans spi r ituel  et moral ; en cons idérant aussi  l a  pu is­
sance matéri e l l e  de destruction actu e l l e  de l 'homme,  
i l  est  fort poss ib le  que  ce dern ier  soit  mai ntenant 
pr is  dans un  e ngrenage duquel résu ltera de très gra­
ves faits i rrévers ib les ,  nécessi tant une i ntervention 
extra-hu ma ine .  

Dans l a  B i b l e ,  les " i nterventions d iv ines " ( N i n ive , 
Sodome et G omorrhe,  Le Déluge)  sont touj ours l i ées 
à un  abaissement de l 'état moral  des hommes.  

I l  pa raît évi dent que  toute act ion extra-huma ine 
ayant pour but l 'ann ih i lat ion des moyens de destruc­
t ion possédés p.ar · les habitants de la terre,  n e  peut 
se faire que dans l e  cadre matér ie l  ; cela nous amène 
peut-être à comprendre pourquoi les  bases stratégi­
ques semblent p lus  souvent v is i tées que  l es autres 
l i eux ; KEYHOE c ite dans son ouvrage " Le Doss ier  
des Soucoupes Vol antes " (épu isé) ,  des faits propres 
à nous convai ncre de cela. I l  y aura it  sans doute 
une étude serrée à entreprendre sur ce point pour 
être au c la i r .  

On peut auss i  se  demander  comment l ors d 'une 
i nterve nt ion extra humaine ,  seu ls  (ou presque) d 'après 
les prophètes, l es " méchants , seront détru its , a lors 
que subsi steront l es " bons " ; c'est peut-être Ai mé 
M I C HEL qu i  nous en donne l a  c l é  ; dans son dern ier  
ouvrage " Mystér ieux Objets Cél estes " q u i  v ient  
d 'être réédité ,  i l  émet l ' hypothèse su ivante : 

" - La b io log ie  nous permet-el l e  de croire q u 'à 
tout phénomène d i t  " psych ique " correspond un 
phénomène physique bien déterm i n é ? Autrement dit 
q u 'à toute pensée humaine ,  s i  fugit ive,  s i  subt i l e  et s l 
abstraite soit-e l l e ,  correspond une  modif ication de 
! �encéphale  ( i nf lux nerveux, m ise  en sér ie  ou e n  para l­
l
,
e l e  d

_
es neurones,  i nf i mes phénomènes ch i miques ou 

e l ectnques,  etc .. . ) ? Ou i ,  l a  b io log ie  permet de croire 
ce l.a . Et même i l  n 'existe p lus  aucu n savant pour sup­
poser l e  contra i re .  C 'est là ,  peut-on d i re ,  une  certi­
tude d e  l a  sc i ence. 

- Notre techno log ie  actu e l l e  nous permet-e l l e  
d 'espérer que  tout phénomène physique pou rra u n  jour  
ou l 'autre être étud i é  et analysé expéri m enta l ement ? 
Oui  encore.  C 'est même là l 'a rt ic le  de foi no 1 de 
tous l es savants du  monde.  

D e  ces d eux questi ons ,  et de l eurs réponses,  on 
doit  donc dédu i re qu' i l  sera poss i b l e ,  u n  jour  ou l 'au­
tre,

, 
� râce au  progrès d e  l a  sc ience,  d 'enregistrer 

expenme nta leme nt toutes l es variations concom itan­
tes de l a  pensée , 1aussi  abstra ite,  subti l e  et fugitive 
soit-e l l e .  Ce n 'est pas là  une certitude mais une foi 
très ra isonnable .  En tout cas, s i  jamais  o n  y parv ient,  
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i l  suffi ra d 'un  peu de pati ence pour déchiffrer dans 
des e nregi strements expér ime ntaux toute espèce de 
pensée et recuei l l i r  toute l ' i nformation contenue  dans 
cette pensée.  

Supposons .a l ors qu 'une techno log ie  d isposant de 
te l l es poss i b i l ités se promène dans l 'espace s idéral  : 
comment prendrait-e l l e  contact avec la pensée d 'une  
p lanète nouvel l e ? La  sc ience-f ict ion l ' i mag ine  fort 
b ien  : une armada d 'enregi streu rs de pensée arrive 
sur cette p l anète, parcou rt e n  long et e n  large un 
péri mètre choi s i ,  et rat isse en u n  c l i n  d 'œ i l ,  ou en 
que lques mois, toute l a  pensée répart ie  dans ce péri­
mètre ! Pourquoi l es an imateurs d e  cette fa ntast ique 
moisson prendra ient-i l s  u n  contact personne l  avec l es 
hommes,  par exemple  ? A quoi  bon ? Nous ser ions 
aussi  nus  devant l eu rs machi nes qu 'un  croyant devant 
son Dieu.  I ls  nous connaîtra i ent m i eux que  nous-mê­
mes,  pu isque nous pourst.: ivons en vai n ,  notre v ie  du­
rant, l e  rêve de savo i r  qui nous sommes, ou  ce q u i  
s 'ag ite au fond d e  l 'être l e  p lus  a imé ,  l e  mi eux 
connu " ·  

Ains i , l a  possi b i l ité d 'un  choix parmi nous,  d 'une 
sél ecti on " bons " et " méchants " (ma is  que l  est l e  
cr itère qu i  permet de d i re à que l  stade on passe de 
l 'un  à l 'autre ?)  de l a  part d 'êtres extra-terrestres 
n 'est probabl ement pas une utopi e ,  s i  l 'on considèr� 
une sci ence suff isamme nt évo l uée.  

La présence d 'une  seu l e  catégor ie d 'êtres paraît i m­
pui ssante à rendre compte (à nos yeux d 'humains)  du 
comportement g l obal des occupants des M .O.C. ; la 
présence d 'êtres " divins " et " sata n iques , fou rni­
rait une  expl i cation p lus  satisfa i sante ; certa i ns cas 
dérouta nts sera i e nt plus " compréh ens i b l es , 

L'EN LEVEM ENT DES « BONS n 

La B ib le  fait état d 'un  en lèvement,  j uste avant l e  
retour du C h r i s t  sur  Terre , e t  précédant très proba­
b lement i mmédiatement l e  " G rand Coup " ·  Cet e n l è­
vement des " bons " (des é lus)  exp l ique ra i t  a l ors 
a isément ce tri e ntre " bons " et " méchants ,, ces 
dern i ers,  restés sur Terre, étant détru its . Voici deux 
références concernant l 'en lèvement : 

1 1  " Le Se igneur  l u i-même, à un s igna l  donné,  à 
la voix d 'un a rchange et au son de la trompette de 
Dieu,  descendra du c ie l  ; et ceux q u i  sont morts en 
Chr ist ressuscite ront premi èrement.  Ensuite ,  les  v i ·  
va nts , nous serons en levés tous ensemble  avec eux, 
au m i l i eu des nuées, à l a  rencontre d u  Se igneur  dans 
les a i rs ,  et aussi nous serons toujours avec l e  Sei­
gneur " (1 Thess. 4 :  1 6- 1 8) . 

2/ " Le jour  où Lot sortit de Sodome,  i l  tomba 
du ciel une p l u i e  de feu et de soufre qui l es fit tous 
pér i r. I l  e n  sera d e  même au jour où le F i l s  de l 'hom­
me sera man i festé. En ce j our- là ,  que  cel u i  q u i  sera 
sur l e  to i t  et q u i  aura ses effets dans la maison ,  ne 
descende pas pour l es emporter ; d e  même,  que  celu i  
qu i  sera aux champs ne rev ienne poi nt sur  ses pas.  
Souvenez-vous d e  l a  femme d e  Lot ! Celu i  qu i  cher­
chera à sauver sa v ie  la perdra ; et ce lu i  q u i  .l a  per­
d ra la retrouvera.  J e  vous le décl.are,  en cette nu i t- là ,  
deux hommes seront dans le  même l i t ; l 'u n  sera pr is  

, 

et l 'autre sera la issé .  Deux femmes moudront e nsem­
b l e  ; l 'une sera pr ise et l 'autre la issée.  Deux hommes 
seront aux champs ; 1 'un  sera pr is  et 1 'autre sera 
l a issé " ( Luc,  1 7  : 29-36) . 

Faut- i l  vo i r  là une  act ion des MOC ? C'est proba­
b l e  si le " G rand Coup " est l u i -même provoqué par 
Ges êtres .  

Ce sera i t  là l e  seu l  contact phys ique ,  dans une 
conjoncture dramat ique .  

Aj outons que ,  dans l a  B ib le ,  un  certa i n  nombre d e  
passages font clai rement état d 'objets matér ie ls  vo­
lants ,  à des f ins  de déplacements d 'êtres ; c i tons par 
exemple  11 l e  chapitre 1 d 'Ezéch i e l , . dans l equel  est 
décrit un  engin et ses êtres ( "  au centre , o n  voyait 
comme d e  l 'a i ra i n  pol i ,  p lacé au m i l i eu du feu .. ) ; 

2/ le chapitre 5 de Zachar ie avec la description du  
rou leau vo lant, de 20 coudées s u r  1 0 ; 3/  l 'en lève­
ment d ' E l i e  dans un " char de feu " ( I l  Ro is ,  2 ,  1 1 -1 3)  ; 
4/ l 'en lèvement d 'Enoch ( G enèse 5, verset 24, et 
Epître de Sai nt-Pau l  aux H ébreux, · 1 1 ,  verset 5 ) .  

U n  nouvel é lément v i ent à l 'appu i d e  l 'hypothèse 
e nvisagée d 'une i ntervention des occupants des MOC,  
a été recuei l l i  à l a  l ectu re des d ivers nu méros d e  l a  
revue k.SC U LAPE, 1 2  b is ,  p l a c e  Henr i-Bergson ,  75008 
PAR IS ( réservée au  corps médica l ) ,  q u i  a consacré 
presque i n  exte nso un certa i n  nombre de ses numéros 
à " L'Arbor M i rabi l i s  " du  médec in  et prophète oub l i é  
U l rich d e  M ayence ( 1 486- 1 558) .  C 'est la  premi ère fo i s  
q u e  l 'on trouve u n  texte vi eux d e  p lus ieurs s ièc les 
dans l eque l  l es MOC et leur  i ntervention sont  décrits 
c la i rement,  semble-t-i l ; de p lus ,  une  date est i nd i ­
quée ( avec une i ncertitude d 'une décenn ie  - voi r  
note à c e  sujet à l a  f i n  d e  l a  page L )  q u i ,  par sa 
proxi mité ,  recoupe précisém ent l es conc lus ions de 
mon étude. 

Oue faut-i l penser de tout ce la ? Dans ce doma i n e  
� o u t  e� rassemblant les  é l éments d i g nes d ' i ntérêt : 
J I  co�v; ent de rester très prudent, surtout lorsque 
des e l ements peu nombreux para i ssent fou rn i r  une  
date ,  ou une autre préc is ion .  

D 'après M i che l  de Ro is in ,  auteur des .art ic les parus 
dans k.SC U LAPE, U l rich  de M ayence la i sse loin der­
r i ère l u i  tous les prophètes actu e l l ement connus d e  
c e s  dern i ers s i è c l e s ,  d a n s  son ouvrage t i ré des ou­
b l i ettes (un l ivre e n  françai s  d evait paraître en 1 972 
sur l 'œuvre d ' U l r ich de Maye nne,  en fou rn i ssant d e  
mult ip les  préc is ions ,  m a i s  n 'a pas encore v u  l e  jour) .  

Voic i  tout  d '.abord que lques l i gnes re latives à 
L'Arbor M i rabi l i s  " ·  extra ites d 'k.SCU LAPE, pub l i ées 

avec l 'autori sation de M i chel  de Ro is i n .  

" Durant la  première part ie  du XVIe s ièc l e ,  deux 
g r� nds devins ,  ou ,  plus exactement,  deux g rands pro­
phetes,  tous deux médec ins ,  U l rich  de Mayence ( 1 486. 
1 55-8) et Nostradamus ( 1 503- 1 566 ) ,  se partagent l es 
pouvo i rs favor isant,  se lon certa i n s  auteurs, de rares 
êtres d ist ingués par l 'u I nv is ib le  P u i ssance " •  pouvo i rs 
ca ractér isés,  en prem i e r  l i eu ,  par la facu lté de d is­
cerner au lo in  dans l'u océan des âges , _  

Le premier  de ces prophètes ,  déjà évoqué (vo i r  
k.sculape,  n o  5 ,  mai , j u i n ,  j u i l let  1 969) ,  possédai t  à 

l 'extrême, non seul ement l e  don de l i re dans l 'aven i r, 
ma is  e ncore ce lu i  de remonter le cours des m i ll éna i­
res, pour reconstituer ,  en u n e  success ion de fresques 
grandioses , d'une mag n i fice nce i négal ée ,  l 'H i stoire e n­
t ière de notre Terre. A peu près à l 'époque ( 1 543) où 
Copern ic  nous révèl e  l a  structure de notre système 
so la i re ,  U l r ich de M ayence nous brosse un  tabl eau de 
l 'évo lut ion des mondes et d e  l a  V ie ,  nous proposant,  
b ien  avant Bernard Pa l i ssy (vers 1 5 1 0- 1 590) ,  une  idée 
cohére nte du Transformisme.  D 'après l u i ,  e n  effet, et 
aussi d 'après une idée fondamenta l e  d e  la  Mag ie ,  tout 
décou l e  d e  tout : le M i crocosme,  ou Petit Monde 
( atome) , est  contenu dans l e  M acrocosme,  ou G r.a nd 
Monde ( U n ivers astronomique) . Choses et êtres for­
ment une chaîne i n i nterrompue, i nf i n i e ,  q u i ,  d 'une 
part, se  prolongeant vers des états d e  p lus  en p lus 
i nf imes d e  la  M atière ; d 'autre part, e n  sens i nverse , 
se tendant vers les moda l i tés l es p lus  compl exes de 
l a  V ie ,  représente ce qui est ,  i ssu de ce qui  n 'a  pas 
d 'or ig ine ,  pour  se  conti nuer  vers ce q u i  n 'a  point de 
terme .  

Cette concept ion ,  absol u ment un ique  dans l 'H i s­
to i r e  de la Pensée,  est renfermée dans un l ivre mys­
téri eux, i m mense comme l a  desti née d e  l ' I ntel l i gence : 
l '« Arbor M i rabi l i s  " •  i n-fo l i o  de 1 . 1 36 pages,  rédigé 
dans u n  admirab le  l ati n et surnom mé,  dès 1 555, la  
" B ib le d e  l 'an 2000 " ·  

L'« Arbor M i rabi l i s  " •  a écrit l e  commentateur 
Al brecht Schmelzt iege l  ( 1 62 1 - 1 680) ,  dans l es " Sanc­
t iss i m i  U l rich i  Sententiae " •  est une  dal l e  d 'a i ra i n  
j etée p a r  l 'u I nv is ib le  Pu issance " •  parmi  l es hommes : 
c�acune de ses faces,  revêtue de s ignes i n effaçabl es ,  
resume un aspect du g rand Mystère d e  I 'Etre, l u i  évo­
quant les  deux forces q u i  le régissent i né l uctab le­
ment : ce l l e  du Monde d 'en-Bas et cel l e  du M onde 
d 'en-Haut. Mal heur à l 'H u man ité s i  e l le  n e  parvient 
à déchi ffrer les  Signes,  car,  comme l 'a préd i t  l e  Pro­
phète, e l l e  prendra le mauva is  chemin  : ce lu i  de 
l 'abîme, ce lu i  du  malheur  prévu pour une myri ade de 
myr iades d 'années du Cyc l e  So la i re . . .  

* 

Le .l ivre du médec i n  a l l emand eut à subi r l es p lus  
s i n g u l i ères v ic i ss itudes : l 'éd it ion ent ière  fut  brû lée  
par  ce lu i  qu i  en ava i t  hérité,  Pe ntad i us ( 1 508-1 585 ) ,  
proche co l laborateur  d ' U l r ich de Mayence.  

D e  cette destructi on ,  ne· furent sauvés que  d eux 
exempla i res : l 'u n ,  desti né  à être enterré dans une 
cachette non e ncore découverte , au château de Mont­
ségur (Ariège) ,  l 'une des dern iè res c itade l l es catha­
res ; l 'autre, pour être conservé à Dussel dorf ,  où i l  se  
trouve toujours " ·  

Ci-après, vo ic i  d 'autres extraits d e  l a  même revue 
( no 6 ,  de 1 969) .  I l  y est question d 'abord d e  la  guerre 
u n iverse l l e  f inale,  pu is  de l ' i ntervention des MOC 
(mention aussi  des Ténèbres ) .  Ce q u i  est  surprenant 
c 'est q u 'aucun des commentai res n e  suggère c ette 
rel ation avec les MOC,  q u i  paraît n ette. 

" �e Maît:e m'a fréquem ment dit que ,  à cette épo­
que ,  eclatera rt  une guerre effroyab l e ,  où l es hommes 
péri r.a ient par centa i nes d e  m i l l i ons .  Ce q u e  l e  M aître 
n'a jamais  vou l u  me révé l er ,  c'est la date . . .  
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- I l  ne m 'a point demandé l e  secret à ce propos . 
D 'a i l l eurs ,  moi-même , j 'a i  lu cette date dans l es , as­
tres : e l l e  se place au deuxième m i l léna i re de 1 Ere 
du  Chr ist ,  moins l es .an nées correspondant au nombre 
des Apôtres,  moins l 'année concrét isé� par Ju

_
das,  

moins un  l ustre, autrem ent d it ,  l a  date fata l e  se  S i tue­
rait ,  très exactement,  en l 'an 2000 moins dix-huit 

années, c'est-à-dire en l 'an de grâce 1 982. A cette 
époque donc , écl atera l a  p lus  épouvantab le  guerre 
connue .  La cause en paraîtra loin vers l 'Est, que lque 
part  vers  l e  Cathay (Ch ine) . Des forces destructrices 
dont nous n 'avons pas i dée défer leront sur  nos pays 
qui seront " sembl ab les à champs foud royés " ·  De 
France,  Pays-Bas , A l l emagne,  I ta l i e ,  H elvéti e ,  d e  tout 
ce qui fa isait  l 'orgue i l  des rois et empereu rs d ' ic i , 
ne restera que  terres brû l ées,  où jamais  p lus  - du 
moins  s i  l es hommes ne se  repentent - n e  germera 
g ra i n  de b l é .  Durant cette guerre,  p lus  tard nommée 
" Guerre-sans-Pit ié  " •  l 'exem pla i re d e  l ' «  Arbor M i ra­
b i l i s  , d esti né à être emporté par vous sera détru i t .  
La  Secte aura donc perdu son Livre . I l  convi endra de 
l e  remplacer .  A cette époque,  du roc ar ide et brû l é  
p a r  l e  f e u  d e  guerre,  ja i l l i ra l a  Fonta ine  M i racu leuse .  
Le Chef dés igné par l '« I nv is ib le  Pu issance , exhu­
mera l 'exempla i re préservé, et le Monde connaîtra 
son nouveau M aître. 

- Et s i ,  par un i nconcevable hasard , le Livre en­
terré venait à être exhu mé avant l a  date prévue pour 
la  " G u erre-sans-Pit ié , ? 

- C'est que ,  a lors ,  la guerre n 'aurait  pas l i eu . Ce 
serait  l 'assurance que,  par u n  i nvra isemblab le  retour  
à la  sagesse,  l es hommes aurai ent é lo igné d 'eux le  
G rand F léau .  Ce serait  s igne  que l 'H u mani té pourrait ,  
sans heurt, con naître I 'Ere nouve l l e  . . .  C e l l e  de l '« Ar­
bor M i rabi l i s " •  ou épanouissement de l '« Arbre M e r­
vei l l eux , ! Souhaitons ,  pour l 'ave n i r  des H o mmes,  
qu 'un chercheur iso lé  trouve b ien  vite l e  Livre en­
terré ! 

- Oui , souhaitons cette découverte ,  s igne  que  
l ' Human ité sera i t  sauvée ! 

- E l l e  ne le serait po int hé las ! P lus i eurs problè­
mes maj eurs l u i  restera i ent posés : d 'abord, ceux re la­
t ifs à son accroissement sans obstacles ,  car ,  à cette 
époq ue ,  l es Hommes se seront mu l ti p l i és de tel l e  
m a n i è r e  q u ' i l  n 'y aura p lus  assez de ressources pour 
l es nou rr i r  et que beaucoup sub i ront une  fa i m  perpé­
tuel l e  (mo ins  toutefois  par pauvreté rée l l e  de vivres 
que par v ice d 'organisation} . Alors, dans cet état de 
choses, s i  l es Hommes ne s 'entendent, s ' i l s  n e  par­
v ien nent à i mposer s i l ence à la voix des i ntérêts par­
t icu l i ers ,  i l s pér iront par d isette et fam i n e ,  après 
s 'être dévorés les uns  l es autres ! " · · ·  

" S i  l 'averti ssement présenté p a r  l es Sept Cava­
l i ers des Ténèbres n 'est poi nt entendu,  commencera ,  
en 1 982 ( o u  1 992) . la  G uerre-sans-P it ié  : U l rich nous 
en brosse u n  tab leau à la  fois épouvantab le  et fan­
tast ique : 

" J e  v is  a l ors, écr it-i l ,  f lamboyer, dans l es hau­
teurs du c i e l ,  par myriades de myriades,  de G randes 
R oues de tr i stesse, de colère,  d 'espérances dévastées 
(vo i r  pour le symbol isme d e  l a  roue le Livre d 'Ezé­
ch i e l ,  chap.  1 } .  

" E t  les  Roues se dépl açai ent p a r  saccades,  hori­
zonta les  comme l a  Mort .  

" A chacune,  l e  moyeu éta it  un  cœur battant ; l es 
rayons éta i e nt d 'épouvante pure ; la j ante n 'éta i t  que 
ha ine so l id i f iée ,  soudée , pare i l l e  à de l a  p i erre , à du  
bronze, à l a  fata l i té .  

" D e  cette j ante j a i l l issaient d es écla irs .  Et l es 
battements du cœur ébaucha i ent des paro l es confu­
ses ,  des paro les de fou l e ,  des paro l es d 'humanités 
agon isantes - d es m i l l i ers d 'humanités p leurant aux 
gouffres d e  N éant ! 

" Or,  l es Hom mes ne d iscernai ent que  l 'éc lat des 
Roues : " C 'est du d i amant pur ! , s 'écr i a i ent- i l s .  Et 
i l s acclamai ent . les Roues,  et chaque peup le  l es vou­
lait sur  sa tête . 

" Cependant,  les  Hommes n 'e ntendaient point  les  
battements du  cœur,  n i  l es paro l es ébauchées,  n i  l es 
avert issements. " G l o i re aux Roues ! , répéta i ent-i l s .  

" E t  l es Roues empl issai ent l e  c i e l ,  jusqu 'à i nter­
cepte r la l um i ère du jour .  

" Alors,  l es ténèbres fond i re nt sur l a  terre " ·  

En p lus i eurs pages d ' u n e  g rand i ose horreur ,  l e  pro­
phète a l l emand dépeint ensuite l 'anéant issement de 
l 'H u man ité : 

" Sans re lâche,  écrit- i l ,  la foudre se mit  à ja i l l i r  
des Roues , e t  c e  n 'éta i ent point des éc la i rs ,  n i  d es 
f i l s ,  ni des ru isseaux de feu,  ma is  b ien  des catarac­
tes, des océans de fou rnaise  crou lant des hauteurs 
cél estes, pour ébran ler  peu à peu,  dans sa masse,  
toute l a  sphère de notre monde.  Et voic i  que,  sous 
l es coups répétés d e  cette mer ardente s 'effondrant 
des abîmes ,  l e  ventre de la Terre s 'ouvrit,  pour don­
ner passage,  par m i l l e  bl essures,  à d 'autres océans 
de fou rna ises . . .  " · 

Note. - " Les seu les d ifficu ltés dans l ' i nterpréta­
t ion de l 'œuvre d ' U l rich de Mayence se concrét isent 
par une certa i n e  obscurité dans l 'éval uation du temps : 
a i n s i ,  tantôt U l rich appel l e  première décennie une  
pér iode  a l l ant de l 'an 0 à l 'an 10  (ce q u i  est  e rroné 
selon notre conception} ; tantôt, i l  ut i l i s e  le mot dé­
cenn ie  dans son acception correcte , p l açant la  pré­
m i ère entre l 'an 1 0  et l 'an 20. " L'app l icati on i n us itée 
du mot " décen n i e  , à l ' i nterva l l e  an 0 - an 1 0 , vient 
de ce q u ' U l rich consi dère l a  pér iode non comme une 
succession, expl ique Ebénezer Holz ,  ma is  comme une 
simultanéité : l e  temps s 'offre à lu i  d'un seul  bloc, 
tel  un segment spati a l ,  suscepti b l e  d 'être man ié  à la 
façon d'un éta l on matér i e l  et r ig ide  » .  Quoi q u ' i l  en 
soit, dans l 'état de nos conn3i ssances actu e l l es ,  une 
i ncertitude de d ix  ans doit être envisagée " ·  

Note de R .  Vei l l ith. - On peut se  demander éga­
l ement s ' i l  n 'y a que cette i ncertitude d e  dix ans à 
envisager.  En effet, la date de la naissance de J ésus 
a longtemps été considérée en 754 de Rome (calcul  
fa i t  au V I• s iècle par l e  moine D e nys,  sur  l eque l  
repose l a  chronolog ie  ch réti enne} .  Actu e l l ement,  l a  
date acceptée généra l ement e s t  749 de Rome ; ce qu i  
aura i t  pour  effet d e  rapprocher l 'échéance de c inq  
années.  Enf i n ,  i l  faudra it  savo i r  s i  l e  prophète a " vu ,. 
à part ir  de la date de naissance rée l l e  de Jésus,  ou 
d 'après l e  ca lendr ier actu e l .  
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QUAND AURA LIEU LA << F I N  n ? 

I l  est très cur ieux de constate r que  parmi l es pro­
phètes qui viva i ent il y a p lus ieu rs s ièc les ,  q uatre 
d 'entre eux seul ement (à notre connai ssance) ont i nd i ­
qué des dates ; or ces dates se situent toutes dans 
une fourchette étroite, si l 'on consi dère l 'anc ienneté 
de ces prophét ies .  

Pour U l rich de Mayence, c 'est 1 982 (ou 1 992) ; 
pour M other Sh ipton,  qu i  vivait au 1 6" s ièc le ,  c 'est 
1 991  ; pour F .H . Moggr idge,  c 'est 1 987, et pour Nos­
tradamus ,  1 999 ; c 'est donc une  nouve l l e  confi rmation 
pour notre époq ue .  

D 'autre part, Jésus i nd ique  que  les  jours de g rande 
affl ict ion (tel l e  qu' i l  n 'y en a point  eu de semblable 
depu is  l e  commencement du  monde) se ront abrégés à 
cause des " é lus  , (vo i r  M ath i eu 24, versets 21 et 22) . 

D - APPARIT IONS D'ETRES MYSTE R I EUX O U I  AN NON­
CENT CE RETOU R PROC H E .  

1 °) U n  événement sur  la  route de Johannesburg 
( Afri que  du Sud ) .  

L e  1 er févr ier  1 96 1 , l e  fait extrard ina i re su ivant a 
eu pour témoin  le pasteur  O. T. SWART, de Prétor ia .  
( Ceci  a été commun iqué à la  feui l l e  tr imestr i e l l e  " La 
Vér ité , d 'où nous l ' extrayons} : 

" J 'éta i s  en route de G robl ersdal  à J ohannesburq 
{environ 1 50 km) .  Entre Babsfontei n  et J ohann esbu rg , 
j e  remarquai  un homme b ien  habi l l é  se tenant au bord 
de la  route. Comme i l  sembla it q u ' i l  a i merait  rou ler  
avec moi , j e  stoppai i mmédiatement et l ' i nvita i  à mon­
ter .  A pe ine avait-i l pr is  p lace à côté de moi , q u ' i l  
me s a l u a  d ' u n  cord ia l  : Bonjour ,  mon ami  ! En l e  sa lu­
ant à mon tou r ,  j e  sa is is  sa ma in  q u ' i l  me tendait ,  
mais j 'eus l e  senti m ent de touche r  de la  la ine f ine .  
Et  e n  conti nuant la  route, j e  remarquai  une atmos­
phère extraord i na i re dans la  voitu re.  

J e  rou la i  à une v itesse d 'environ 1 00 km à l 'heure 
et j 'éta i s  tout troub lé  par cette atmosphère étrange.  
Tout-à-coup, cet  étranger ,  s 'adressant à moi , me d i t : 
Mon a m i ,  la venue du Se igneur  est proche,  la f in  de 
toutes choses est venue,  tu do is  ag ir  avec zè l e  pour 
l e  Se igneur ,  tu as l e  m i n i stère et l es dons. 

J e  répond is : l 'Eg l i se  a u n  système b ien organ 1se  
pour  répandre l 'Evang i l e  partout dans l e  pays. L ' incon­
nu rép l iqua : J 'espère que l 'état du monde et de l a  
chrétienté t'est con nu .  Ag i s  d e  toutes t e s  forces.  D i s  
à t e s  col l aborateurs de trava i l le r  avec zè l e  ; l e  temps 
est court, très court .  

Tout troub lé ,  j e  me tournai  vers cet étranger ,  mais  
voi c i ,  i l  n 'y ava it  p l us person n e  à côté d e  moi .  J 'arrê­
tai auss i  vite que poss i b l e  et retournai  en arr ière 
pour retrouver l 'étrange passager,  mais  en va i n .  Ce­
pendant,  deux traces dans la voiture i nd iq uèrent à 
l 'évi dence l 'e nd roit  où i l  avait  posé ses p ieds .  Ces 
traces n 'y éta i ent pas aupa ravant. I l  me fa l la i t  deman­
der  à D i eu la force pour va i ncre l 'angoisse q u i  menaça 
de s 'emparer de moi. Dans ma mai n ,  j 'avai s  encore 
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ce même sentiment étrange comme l orsque j 'ava i s  
m i s  ma m a i n  d a n s  .la  s i e n n e .  Les paroles m e  man­
quent pour b ien  expr imer  cette expér i ence.  J e  ne pu is  
que vous  d i re : Soyez prêts pour  rencontrer D i eu ! " 

2°) Deuxième événement : 4 févr ier  1 96 1 . 

" Le samedi  su iva nt ,  l 'après-m i d i ,  j 'eus une  nou­
ve l l e  rencontre . J 'éta is  a l l é  e n  vi l l e  pour faire des 
comm i ss ions ,  mais j e  n 'éta is  pas tranq u i l l e .  J e  me 
sent is fortement poussé à rentrer à l a  ma ison .  Arr ivé 
chez moi , je m 'ass is  à mon bureau ,  pour commun i· 
quer  à un ami  mon expér ience récente. G l o i re à D ieu  ! 
Tout-à-coup,  je sentis ven i r  sur moi la pu i ssance de 
D ieu  et quelqu'un toucher mon bras.  Quand j e  l evai s  
l es yeux, j e  v i s  devant moi  l e  m ê m e  h o m m e  q u i  avait  
d i sparu mystér ieusement de ma voiture . A l l é l uya ! I l  
me par la d e  l a  voix l a  p lus  merve i l l euse ,  mélod ieuse 
et a imab le  que j 'a i  jamais  entendue et me donna le  
message su iva nt : 

" Ce message est pour mon Eg l i se : Exorte- les 
d 'être U N  en D i eu et de mettre de côté l es d i fféren­
ces et l es quere l les ,  car la f in  est proche .  La Venue 
du Seigneur est proche " ·  

Auparavant, des fa i ts exactement semblab les 
s 'éta ient prod u its : 

3°) Aux I ndes,  dans un tra i n ,  avant l 'année 1 950. 
(Ceci a été commun iqué par M l l e  Marguerite et 
M. P i erre Guerry-Vern i er,  de G enève ) .  

4°) E n  F in lande,  p e u  après l 'année 1 950, d a n s  u n  
élutobus p l e i n  de voyageurs .  ( Ceci e s t  extra it  de l 'Ap­
pel  du Maître ) .  

5°) A Bobl igen e n  A l l emagne,  vers 1 96 1 , à peu 
de temps de l 'événement dont a été témo in  l e  pasteur 
SWART. (Ceci  a été com muniqué par M. A l fred Lu­
gu inbu l l ,  à Avusy, dans le canton de G enève , en Su is­
se ) .  

6°) Le dern i e r  événement connu  de nous  s 'est pro­
du i t  au cours de l 'autom ne 1 965, près de Buenos­
Ayres en Arg enti n e .  En ce  qui concerne ce dern ier  
cas,  nous tenons à s igna ler  qu ' i l n 'y a que d eux 
i nterméd ia i res entre l es deux témoins de ce fait et 
nous ,  dont un que nous connai ssons très b ien  ; l es 
deux i nterméd ia i res et nous sommes mora l ement as­
surés q u ' i l  ne s 'ag it  en aucu n cas d 'un  racontar, d 'une 
p la isanter ie .  

Vo ic i  donc  : l es deux témoins de ce fa it  rou l a ient 
en automob i l e  sur  une  g rande route de l a  rég i o n  d e  
Buenos-Ayres, lorsq u 'u n  auto-stoppeur f i t  s igne  d e  l e  
prendre.  Habitue l l ement,  i l s  ne prennent personne 
a i n s i ,  ma is  cette fo i s  i l s se  sont senti s poussés à le 
fa i re .  Une  fois i nsta l l é  dans l a  voiture ,  l 'auto-stoppeur  
enchaîna presque aussitôt, e n  l eur  dema ndant s ' i l s  
ava i ent une assurance p o u r  l 'aven i r .  L e s  d e u x  témoins ,  
en êtres pi eux, répond i rent qu ' i l s  metta i ent l eur  
confiance dans Jésus ,  et qu ' i l s  attendai ent sa venue .  
Le personnage leur  répondit  " I l  v i ent,  t rès  b i entôt " ·  
Et  comme ceux-c i dés i ra i ent pou rsu ivre l a  conversa­
t ion ,  i l s  s 'aperçurent, à l eur  stupéfact ion ,  que  l 'auto­
stoppeur n 'éta i t  p lus  là .  I l s se sont a rrêtés ,  bou l ever­
sés,  ont regardé l eu r  voiture, à l ' i ntér ieur ,  pu is  en 
dehors.  I l  n 'y ava i t  personne .  A lors i ls ont conti nué 



l eur  route jusqu'au premier  poste d 'essence,  et n 'o nt 
pu s 'empêcher de raconter au pompiste ce q u i  venait 
de l eur  arr iver.  Ce lu i-ci l eur  répondit : " C 'est la  
NEUVIEME fo is  aujourd'hui  que des automobi l i stes 
d i fférents me font part d 'une étrange aventure id en­
t ique " ·  Signa lons que cet événement à poussé les  
deux témoins  à abandonner leur  profession ,  pour se  
consacrer entièrement à une haute tâche chréti enne .  

Notons que dans chaque cas l e  processus a été  le  
même,  d 'après ce q u i  nous a été  rapporté ; l a  seu le  
d i fférence est  que dans l e  dern ier  cas,  d e  Buenos­
Ayres, le personnage aura it  paru i ns ister sur  la proxi­
m ité de l 'événement : i l  vient très b ientôt . 

Peut-on prendre en considérati on de te ls  fa its ,  qu i  
n e  la issent nu l le  trace matéri e l l e  évidem ment,  et dont 
l 'étu de est encore plus complexe que ce l l e  des 
" M .O.C.  , ? I l  n 'y a évidemment que 6 cas connus 
de nous,  ce q u i  est peu,  mais  d 'autre part l es recou­
pements sont nets : toujours le même scéna r io ,  et la 
d i sparit ion mystér ieuse.  I l  serait  tout de même 
étrange d e  pouvo i r  attr ibuer ces faits à des ha l l uci­
nati ons .  Par eux-mêmes ces que lques cas sont certes 
i nsuffi sants pour prouver avec certitude que lque  cho­
se ,  mais  ce qu i  nous paraît important, c 'est q u ' i l s  
recoupent toute cette étu de sur  l e  R etour du  Chri st ,  
dont l es d ivers poi nts analysés font ressort i r  c la i re­
me nt la  proxi mité de cet événement.  I l semble  certa i n  
que  c e s  apparit ions n 'ont s a n s  doute a u c u n  l i en avec 
cel les  des êtres des " M .O .C .  " ; dans l es 6 cas 
cités,  i l s  sont apparus de nature humaine ,  et jamais  
l a  présence d 'un  " M .O.C .  , dans l es parages n 'a été 
s igna lée  à notre connai ssance . 

E - LES PROPHET IES SONT-E LLES CON DIT ION NELLES 
OU NON ? 

Nous abordons mai ntenant le dern ier  point de cette 
étude. 

Et tout d 'abord, s i  l a  prophétie existe, et e l l e  
existe (nous en avons donné d e s  preuves sur  des 
faits passés ) ,  que l l e  est a l ors son uti l ité ? Lorsque 
l 'ensemble du  message prophét ique nous démontre, 
comme c'est l e  cas présentement, que nous a rrivons 
à un  dangereux tou rnant de l 'h istoi re humaine ,  n 'est­
ce pas un s igna l  d 'a l arme q u i  retentit et nous s ign if ie  
que  nous fa isons fausse route et qu ' i l  convient  donc 
de mod if ier  notre attitude,  notre façon de penser et 
de vivre, et d 'acquér i r  le " Supplément d 'âme , tant 
réc lamé par l e  phi losophe Bergson ? G râce aux pro­
phét ies ,  dit Yves Dupont-Fourn i eux " nous savons 
que  l es guerres sont une  conséquence du péché et 
rien d 'autre ; jeu de cause à effet que nous sommes 
i ncapab les de très b ien comprendre ,  châti ment d iv in  
dont l es causes humai nes ne sont que  les instru­
ments " ·  Dans la B ib le  l 'apôtre Paul dit aux Cor in­
th iens : " R echerchez la charité. Aspi rez néanmoins 
aux dons spir i tue ls ,  mais  surtout à ce lu i  de p rophé­
tie. Ce lu i  qui prophéti se pa r le  aux hommes,  l es édi­
fie, les  exhorte , l es console " ·  

I l  paraît évident q u e  l e s  prophéties sont condi­
t ion n e l l es ,  mais  il semble  certa i n  d 'autre part q u e  
l eur  réa l isation e s t  d 'autant p lus  i né l uctab le  q u 'e l les  
concernent une  p lus g rande part ie  de l 'human ité. 

Le " Grand coup , doit-i l donc se  réa l i ser  fatal e­
ment ? Un surs is  (ou peut-être une  modifi cation) de 
ce d esti n " en pu issance , est-i l poss ib l e ? S i  l 'hu ma· 
n ité d emeure dans l a  voie du  péché, qui n 'est autre 
que l a  v io lat ion des Loi s  d e  l a  Vie, s i  bien exposées 
par A lexis Carrel  dans son be l  ouvrage " Réf l exions 
sur  la  con du ite d e  l a  v ie " •  cela se prod u i ra i né l ucta­
b lem ent. Ma is  un sursis reste toujours poss ib le  ; à 
ce sujet, rappelons que  : 

1 °) Les habitants de N i nive,  à la prédi cati on de 
Jonas,  f irent pénitence et obti n re nt a i ns i  un s i èc l e  
de grâce à l a  p lace du  j ugement destructeu r  annon· 
cé ; 

2°) Les contemporai ns de Noé eussent pu être pro­
tégés et é pargnés s ' i l s  avai ent écouté la paro l e  de 
D ieu  que Noé leur  an nonçait et s i ,  abandonnant leurs 
péchés,  i ls  avai ent modif ié leur  attitude .  I l  y eut un 
délai  de g râce d e  1 20 ans, pu is  l e  jugement arr iva 
souda i n ,  i né l uctab le .  

3°) Sodome eut  pu échapper au f l éau s ' i l  s 'éta it 
trouvé seul ement d ix  justes .  

Lorsqu 'on aborde l e  sujet d e s  prophét ies ,  i l  n e  
faut à aucun p r i x  que ce la  mette u n  fre i n  à notre 
idéa l ,  l e  para lyse ,  et nous d ispense d'agi r ; i l  n e  faut 
pas q u 'une te l l e  étude constitue s i mpl ement une 
cur ios ité i nte l l ectu e l l e .  C'est ce la  l e  côté n égatif .  S ' i l  
n 'y avait  pas cet aspect, i l  vaudrait  m i eux évi d em­
ment ne pas traiter d e  ce la .  Se d i re : tel ou tel  évé­
nement g rave va peut-être se prod u i re b i entôt, j e  
jou i s  au maxi mum du présent, après m o i  l e  dé luge ,  
est une  vra ie  fo l i e .  Tout  notre idéal  d e  non confor­
misme l uc ide ,  de recherche de la vérité,  dans ses 
aspects d ivers,  doit demeurer i ntact. 

CONCLUSIONS : 

1 /  NOUS VI VONS L'EPOQUE DE LA " F I N  DES 
TEMPS , QUI DOIT VO I R  LE " R ETOUR DU 
C H R I ST , ( l es très  nombreux recoupements , ex­
cl uant tout hasard, font apparaître ce la  comme 
certa i n ) .  

2 /  " L E  G RAND COUP , DOIT : a) PRECEDER DE 
PEU OU CO I N C I DER AVEC LE RETOU R  D U  C H R I ST 
( cela apparaît certa i n  éga lement) ; b) ETR E  PR ECEDE 
D'UN EN LEVEM ENT DES " BONS " ·  

3 /  I L  APPARAIT POSS I B LE, S I NON P ROBABLE,  Q U E  
" L E  G R A N D  COUP , S O I T  L E  FAIT DES ETRES 
DES " M .O.C.  " ·  

4/ LES PROPHET I ES SONT CONDIT ION N ELLES ; mais  
i l  semble évi dent que p lus  une  prophétie concerne 
u n  grand nombre d ' ind iv idus ,  plus i l  y a de chan· 
ces pour q u ' e l l e  se réa l i s e  i né l uctabl ement,  et 
dans tous ses déta i l s .  

Bibliographie : I l  existe de nombreux ouvrages trai­
tant d e  l a  prophétie ; très peu sont va lab les .  Beau­
coup interprètent des textes nébu l eux ou obscurs , 
d 'où des conc l us ions erronées. Nous consei l l ons ,  outre 
l a  B ib le  : « Les g randes prophét ies d 'or ig ines d iv ines , 
de P ierre Fonta ine  (Ed it ions Courr ier  du Livre) et 
" Apoca lypse , d 'H arold ; ce dern ier ,  i ntéressant, a 
hé las aussi  l e  tort de rech erch er parfo is  l e  petit dé­
tai l .  Voi r à la L ibra i r ie  des Archers (Service spéc ia l  
LDLN) ,  1 3 , rue Gaspari n ,  69002 LYON .  
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Les Années 1988 - 1995 et l eurs conséquences 
par Frédérique TOR DJ MAN 

PARLONS AVENIR 

Quand on essa i e  d ' imaginer  l es décenn ies à ven i r ,  
l e  prem ier  mouvement cons iste généra lement à 
consu lter l 'opi n ion  des hommes de science,  et des 
human i stes préoccupés d 'aven i r .  

Or l a  p lupart, à l 'heure actu e l l e ,  dessinent u n  
po int d ' i nterrogati on anxieux p o u r  l es années 1 990 , o ù  
l es l i m ites de l a  " to l é rance " sero nt attei ntes dans 
chacun des domaines q u i  les  concernent ,  s i  l e s  sys­
tèmes économ iques actue ls  poursuivent l eurs abus.  

I ls  sont unani mes : h istor ien : Roszak ; agrono­
me : Bor laug ,  pr ix Nobel  ; socio logues : Marsha l l  Mac 
Luha n ,  Gabel  ; éco log istes : Dumont,  Ehrl i g h ,  Szent 
Gyorgyi , pr ix Nobe l ,  Bary Commoner ; anthropologue : 
Margaret M ead ; eugénistes : M edawar, Wolf ,  Mu l ­
l er ,  p r ix  Nobel  ; eth nologues : Jau l i n ,  Hartweg ; ph i lo­
sophes : Koest ler ,  Desmond Morr is  ; neuro-psych ia­
tre : H e l d .  

Cette étude ,  se  fa isa nt l 'écho de l eurs inqu iétudes , 
sou l igne certa i nes coïnci dences précises entre des 
fa its  astronomiques aya nt l i eu entre 1 988 et 1 995,  et 
l es laps de temps dont par lent les prophéties de 
Dan i e l .  

Ce q u i  porte à cro i re que  D a n i e l  ( avec I saïe ,  Jéré­
m i e ,  Amos,  Sophonie ,  Ezech i e l ,  Habaquq et Joe l )  nous 
par le  de cette période et d 'e l l e  seule.  Et que l e  " Jour 
de Yahvé , ou " G rand Coup ,, ou " Abomi nation d e  
l a  désol at ion " semble  se s itu er d a n s  l 'année 1 991 , 
au mois d 'août ; nous verrons pourquoi par l a  su ite .  

PASSE PASS�PARTOUT 

Mais  il faut tout d 'abord mettre e n  évidence l es 
efforts désespérés ,  et v is ib l ement voués à l 'échec, 
d es d iverses confess ions ,  pour garder à un texte te l  
que  l es prophéties d e  Dan ie l  son sens h istor ique.  Et  
ceci dans l es vers ions très " attachées , au texte 
o ri g i n e l ,  Zadoc Kahn pour le monde judaïq ue,  B i b l e  d e  
J érusal e m  p o u r  l e  m o n d e  cathol i q u e  (abrégés Z .K .  et  
B .J . ) .  

Certes , i l  existe une  trnme h i stor ique d a n s  l a  
B ib le ,  m a i s  volontai rement effi lochée,  i ncohérente , 
une phrase contredisant la précédente parfo is ,  un per­
sonnage perdant son nom en cours de route (par  
exemple ,  Réuel  d evient J ethro, Ex .  2 :  18  et 3 :  1 ) , et 
l es détai ls  fo lk lor iques (p lat de l enti l l es ,  cithare, o l i­
v iers ,  aromates d ivers) d iss imu lant l es i mperfect ions 
dans une  en ivrante brume poétique .  

Donc ,  pourquoi ne pas  avo i r  l 'hon nêteté de recon­
naître qu 'un  texte " banca l , veut peut-être d i re 
autre chose que ce qu 'on désire l u i  fa ire d i re ! ! 

En outre, si un texte fut déclaré sacré, c 'est qu'on 
eut de bonnes ra isons de l e  qua l i f ier  a i nsi . 

Qu 'ont de sacré les " h istoi res " extraites des pro­
phéti es  de Dan ie l  que  nous proposent l es " expl i ca­
teurs " de B ib le  : ce l les  d e  Dari us I l l  Codoman,  de 
Pto lémée 1 Soter,  de Sél eucus 1 N i cator, du  f i l s  d 'An­
t iochus l e  G rand ,  Sél eucus I V  Ph i l opator ,  qui  envoya 
H é l iodore à Jérusa l e m ,  etc ... même s i  l 'on y i nvoque 
D i eu parfo is  ? 

En fait ,  la quête h istorique  de tous ces " spécia­
l i stes , n 'aboutit pas.  A ins i ,  l orsqu e  Danie l  d it ,  I l  : 6 ,7 
.. La fi l l e  du roi du M i d i  v iend ra chez l e  roi du Nord 
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pour rétabl i r  l 'harmon ie ,  . . .  et de l a  même souche de 
raci nes d 'où e l l e  sera sort ie montera un  rejeton à 
sa p lace . . .  "• i l s  i d entif ient là " Bérén ice ,  f i l l e  d e  
Pto l émée I l  Ph i lade lph ie ,  q u i  épousa Antiochus I l  de 
Syrie ,, et " son frère ,  Pto l émée I l  Eve rgete , q u i  f i t  la  
guerre à Sél eucus I l  •• .  

Mais  à propos de toutes l eurs actions respectives 
- vis ib l ement ça n e  " col l e  , plus - ils averti ssent : 
" sens DOUTEUX, l e  texte est OBSC U R  , (Z.K.) . 

Lorsque I l  : 1 1 ,  il est d it  dans une longue d escription 
que  " l e  roi du Sud se mettra en campagne pour 
com battre ,J e  roi du  Nord. . .  mais n e  tr iomphera pas 
longtemps " •  i ls identi f ient là  " l a  victoire d e  Raphia 
remportée par Pto lémée IV d 'Egypte s u r  Ant iochus I l l  
d e  Syr ie  , ; e t  pr is d e  remord s ,  i l s  ajoutent " L e  sens 
généra l  est c la i r ,  mais  l es déta i l s  du  texte prêtent à 
d iscussion , (Z .K . ) . Et ne s 'appesanti ssent pas outre 
mesure sur  les  d its déta i l s .  

Lorsq u 'à I l  : 1 7 , i l  e s t  d i t  " . . .  ( l e  r o i  du  N o r d )  l u i  
donne ra une de s e s  fi l l es (au r o i  du  S u d )  e n  v u e  
d 'amener sa ru i n e  . . .  , i l s  reconnaissent là " les  f ian­
çai l l es de C léopâtre,  fi l l e  d 'Antiochus I l l ,  avec l e  roi , 
d 'Egypte Pto lémée V Epiphane " ; mais  i l s  murmurent 
tout de su ite après : " Le texte est EXTREMEM ENT 
OBSC U R  , ( le texte,  c 'est-à-d i re tout l e  passag e ,  et 
non pas cette phrase un ique) .  

Même refra in  chez  l eurs confrères de l a  B .J .  qu i  
y perdent  leur  l ati n ! ! 

C 'est f l agra nt ,  par exemple ,  dans la " v is ion des 
70 semaines , (qui sera d 'a i l leurs un  passage de 
base pour la  démonstrat ion qu i  su it  ces considéra­
t ions ! ! ) .  

9 : 2 5  " Jusqu 'à un  Pr ince Mess ie  , i nterprétat ion : 
" son identité est obscure , (et  pour cause ! ) .  

" U n  messie suppri m é  " i nterprétati on : " PEUT­
ETRE . . .  le grand prêtre Onias  I l l  , - " pas à l u i  ,, 
= " texte obscur " ·  

Tout bredou i l lants ,  i l s  vont jusqu'à préven i r  au dé· 
but des textes de Dan ie l  : " Les récits 1 à 6 uti l i sant 
PEUT-ETRE d 'anc ien nes trad it ions , se s ituent à l 'épo­
que  cha l déenne ,  MAIS  la chronolog ie  est PEU R I GOU­
REUSE . . .  » .  

Que d ' i ncert irudes ! 
L'apogée est attei nte l orsq u ' i l s  nous déclarent que 

l e  " méné,  teq u e l ,  oufars i n : mesurer ,  peser ,  d ivi­
ser  , écrit par l e  do igt de D i eu sur u n  mur est " un 
d icton anci e n ,  obscur pour nou s ,  ou peut-être une  
a l l us ion à Nabuchodonosor,  Evi l-Merodak et Baltha­
zar , ( B .J . ) .  

I l  importa i t  beaucoup à D ieu  que  l a  postérité 
connut Evi i-Merodak ! . . .  Ne crève-t- i l  pas les yeux, 
pourtant, que  ce " mesurer ,  peser,  d iviser ,, ressemble  
comme deux gouttes d 'eau aux actions des cheva l i e rs 
de l 'Apoca lypse, avec ba lance,  épée et autres pou­
voi rs de " d iv is ion , : fa i m ,  peste ; et aussi au .. dé­
tru i re ,  peser, d iviser  , d 'Ezech i e l ,  4 :  1 6 ? 

CAN DEU R ANTIQUE 

Lorsq ue l e  refug e  h istorique est vra i ment i mpossi­
b l e  à i nventer, on n 'hésite pas à m ettre e n  doute l a  
sa nté menta l e  d e s  prophètes : a i n s i ,  o n  nous appre nd 
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q u ' I saïe,  Jérémi e ,  Amos , Sophon i e ,  Ezech ie l , Habaquq,  
Joe l  et Dan ie l  sont  des naïfs myst iques,  au cerveau 
hanté d 'exagé rations pri mitives , car i l s  emplo ient 
" DES I M AG ES STER EOTYPEES Q U ' I L N E  FAUT PAS 
PRENDRE AU P I E D  D E  LA LETTRE , ( B .J . ) .  

En effet, i l  faut se mettre à l a  p l ace 
.
d 'u n  exp l i�a­

teu r de B ib le  ; à q u e l l e  h istoi re rattacher la descnp­
t ion du jour  de Yahvé, où i l  est dit : Joe l , 2 : 1 0  " l a  
terre frémit,  l es c i e u x  trembl e nt,  l e  s o l e i l

_ 
e t  l a  l u n e  

s 'assombrissent,  l es éto i l es perdent l eu r  ec lat . . .  " o u  
Ezéch i e l ,  3 2  : 7 ,  " j e  couvri rai les  ci eux, j 'obscurc i rai  
les éto i l e s ,  j e  couvrirai de nuages le so le i l ,  et la  
l u n e  ne donne ra p lus  sa c larté , ou Jéré mi e ,  4 : 23 
" j 'a i  regardé l a  terre : un  chaos ; l es c i eux : leur  
l u m ière à di sparu ; j 'a i  regardé les  montagnes : e l les  
tremb lent , ou Amos , 8 :  8 " N 'est-ce pas pour ce la  
que  l a  terre  tremb le  et que ses 

_
habitants son_t e� 

deu i l  ? Que sera-t-i l pour vous ,  l e  JOUr de Yahve ? I l  
sera ténèbres ,, o u  Sophoni e ,  1 : 1 4  " I l  est proche ,  
l e  j o u r  d e  Yahvé . . .  j o u r  d e  désol ation ,  de dévastat ion ,  
jour  d 'obscurité et de sombres nuages , jour  d e  nuées 
et d e  ténèbres , ou Habaquq , 3 : 6 " I l  se d resse et  
fait  trembler  l a  terre , a l ors les  monts se  d is loq uent,  
les col l i nes s 'effondrent, le s o l e i l  et l a  lune restent 
dans leur demeure , ou Isaïe , 1 3 : 1 0  " les éto i l es du 
ciel  et Or ion ne feront plus bri l l er l eur  l u m ière . . .  la 
lune ne donn era plus sa c l arté , le so le i l s 'obscurci ra 
dès son l ever " •  etc . . .  

A quoi rattacher  tout cela, donc, pu isque rien de 
tel ne s 'est produ it  du  temps d 'Evi l -Merodak ? 

Ma is  à l ' i magi nation agitée des Anci ens ,  tout s i m­
p l ement ! 

M EM E  J ESUS . . .  

Et peu i m porte que Jésus l u i-même ait  dit,  après 
tous ces naïfs : " . . .  le so le i l  s 'obscu rcira,  l a  l u n e  per­
d ra son éclat,  les  éto i l es tomberont du c i e l ,  et l e s  
pu i ssances du c ie l  seront ébran l ées " ·  

P e u  i mporte ·  q u ' i l  a i t  cité Dan i e l ,  e t  l u i  seu l ,  dans 
son d iscours eschatol og ique ( Mt, 24 : 1 5) répétant 
après lui : " Vous verrez l 'abom ination de la déso la­
t ion , - POU RQUOI  ? 

I mportait- i l  à Jésus,  en un pare i l  moment, de se  
référer à une  express ion soi-disant employée pour  
dés igner  " l es a nt iques baa l s  et Zeus Olympias  , par  
Dan i e l ,  et repr ise  par l u i-même pour dés igner  " l a  
chute de Jérusa lem , en l 'an 70 ? ( B .J .) . 

(« I l  peut aussi  fai re a l l us ion à la f in  des temps , 
est-i l murmuré ; et l 'on s 'empresse de noyer la pré­
c is ion dans des exp l i cat ions vaseuses) .  

Pourtant, que l  est  l 'œ i l  q u i  n 'a pas buté sur  l a  
phrase su iva nte,  avert issement écrit entre pare nthè­
ses par Matth ieu  - QUE LE LECTEU R  COMPRENNE 
- en cet  endroit,  e n  aucun  autre - POU RQUOI  ? 

En fait ,  comme la peur est partout, on fait  d e  
Dan ie l  ou d 'Ezech ie l  de petits v is ionnai res moyens ,  
tout  juste assez bons pour nous i nonder de fo lk l ore 
a nti que ,  et d e  l 'Apocalypse - lui a-t-on conservé ce 
nom barbare pour que  le texte paraisse enco re p lus  
l o i nta i n  et i naccess ib le  - u n  symbol e ,  que  chaque 
génération s 'empresse de repousser le p lus lo in pos­
s i b l e  dans la bru m e  de l 'Aven i r .  

Cette étu de montre que l es i mages stéréotypées 
pou rront être prises au  pied de l a  l ettre dans 1 5  ans. 

- P  

TEXTES DE BASE POU R  LA DEMONSTRATION : 

DANI EL, 8 :  1 3 , 1 4  - 9 :  24, 27 - 1 2 : 7, 1 1 .  

EZEC H I EL, 4 : 3 ,  6. 

(si ce la  est poss ib le ,  il vaut m i eux se m u n i r  d 'une 
B ib l e pour que les  choses soient p lus  c l a i res) .  

DANIEL, 8 :  1 3, 1 4. 

Danie l  a une  vis ion où deux sai nts par l ent entre 
eux ; l 'une  demande : " Jusques à quand, la vision : 
sacrif ice perpétu e l ,  déso lat ion de l ' i n iqu ité ,  sanctuaire 
et lég ion fou l és aux pieds ? , ( e n  langage moderne,  
cr jusqu'à quand l 'anarch i e ? ») . 

Réponse : " Encore 2.300 SOI RS ET M ATI NS ; a lors 
le sanctuai re sera revendiqué " ·  I l  est évi dent que  
2 .300 est  u n  chiffre g l obal , et que nous  nous  trouvons 
au début d e  l a  période dont i l s  par l ent ; l e  " e ncore " 
veut i nd iquer  que  l e  temps va sembler  long ,  parce 
que dou lou reux. 

I c i ,  une parenthèse. 

Par l a  su ite ,  l 'Ange Gabriel  " vient exp l iquer  la 
vision à Daniel  " •  c'est-à-dire vient nous faire u n  c l i n  
d ' œ i l  énorme,  en énonçant c la i rement : " C 'est l e  
temps de l a  f i n  q u e  révè le  l a  v is ion " ·  

P lus  l o i n ,  i l  confirme : " J e  va is  t e  fa i re con naître 
ce qui v iendra à la fin de la co lère ,  pour la fin assi-
gnée " ·  

O r ,  i m méd iatement après, i l  p a r l e  d e s  Mèdes,  des 
Perses,  du  roi de Yavan ,  bref, nous étourd it  dans une 
sarabande h i stor ique ,  mais  qu ' importe, l a  chose a été 
d ite et c la i rement .  

Cette " f in  " •  dont i l  est partout questio n  chez les 
prophètes, n 'ayant évidem ment r ien  à voi r  avec les 
quere l les  de c l ocher des Mèdes et des Perses . Ceci  
est un  aperçu du genre d 'apparentes i ncohérences qui  
traînent partout dans la  Bib le ,  et qu i  sont autant de 
s i gnaux créés par les  rédacteurs b ib l iques eux-mê· 
mes .  

DANI EL, 9 :  24 ,  27. 

C 'est toujours Gabr ie l  qui i nstru it Dan ie l  : " Sont 
ass ignées 70 SEMAI N ES . . .  " ·  

Suit  l e  détai l des 7 0  semaines ,  q u i  concerne des 
tactiques pol it iques et fa its  d e  guerre ; seu le  l a  f in  
du  passage sert à l a  démonstrat ion : (au bout  des 70  
semaines)  " LE TEMPS D 'UNE DEM I-SEMA I N E  . . .  SERA 
L'ABOM I NATION DE LA DESOLATION . . .  " ·  

Cette fameuse express ion ,  i nventée par Dan i e l ,  
nous avons v u  que  l e  Christ en personne l a  reprendra.  
Nous constaterons q u 'e l l e  est l 'équivalent de G rand 
Coup, Jour  de Yahvé,  Sixième Sceau d e  l 'Apocalypse . . .  

Et qu 'une d emi-sema ine ,  c 'est l 'équiva l e nt des 
" t ro is  jours et tro is  nu its , donnés par toutes les  
prophét ies va lab les  comme durée de l 'événement.  
DANI EL, 12 : 7,  1 1 .  

U n  homme d i t  à u n  autre : " Jusques à quand,  l e  
temps des choses inouïes ? " ·  

Réponse : " Pou r U N  TEM PS , DES TEM PS E T  U N  
DEM I-TE M PS " ·  

E t  p l t..ts l o i n  : " A compter du  moment q u e  sera 
abo l i  le sacrif ice perpétue l  et posée l 'abom ination de 
l a  désol ati on : 1 .290 JOURS ; heu reux celu i  q u i  t ien­
d ra 1 .335 j ours " ·  

U n  temps égalant une a n n é e ,  ce la  correspond à 
3 ans et dem i ,  soit 1 .290 jours ,  à 1 0  j ours près. Nous 
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avons donc encore une fois deux i n dications identi­
ques ,  en gu ise d 'avert issement.  

De 1 .290 à 1 .335 : 45 jours ,  q u i  seront parti­
cu l i èrement d iffic i l es  puisq u ' i l  faud ra " ten i r  " ·  

EZEC H I EL, 4 : 5, 6. 

" Couche-toi sur le côté gauche 390 jours. . .  et 
sur le côté droit  40 jours " ·  

D 'après toute l a  suite d u  texte,  ce la  concerne une  
période de famine  q u i  se s itue après l e  s iège  de 
Jérusa l e m  ; or ,  à l a  prophét ie des 70 semaines ,  la  
l ectu re du  déta i l  des événements nous apprend que 
ce s iège précède i m médiatement " l 'abomi nation " ·  

Donc,  d isons q u ' «  abomination , et h m i n e  seront 
quas iment s imu ltanées,  et sans doute que l 'une sera 
conséq uence i m médiate de l 'autre.  

DEMONSTRATION 

L'or ig ine  de l a  sene d e  " coïncide nces , qui vont 
suivre est due à certa i nes i nqu iétudes expr imées 
dans l e  monde astro log ique : e n  effet, un  phénomène 
jugé i mportant par eux va se  produ i re à part i r  d e  
1 984 : l a  présence de toutes les  g randes p lanètes 
l entes, successivement, dans la zone appe lée Capri­
corne : N eptune  ( 1 985) , U ranus ( 1 988) ,  Satu rne ( 1 988) ,  
J u piter ( 1 984 e t  1 996) . p l u s  l e s  passages de Mars 
tous les  deux ans ,  de l ' i nd ice l u na i re ( 1 991  et 2000) 
dont nous repar l erons .  

Or,  certains astres demeurent 8 ,  12  ans (pou r 
N eptu n e  par exempl e) dans cette même zone du c ie l  
( du degré 270 au degré 300 ) .  une  fou l e  de conjonc­
t ions la " satureront , en que lque sorte . 

Citons l es p lus  i mportantes : Neptune-U ranus,  d u­
rant prati quement 6 ans,  U ranus-Saturne ( 1 988) , Nep­
tu ne-Satu rne ( 1 989) . Satu rne-M ars ( 1 990) et Neptun e­
Jupiter ( 1 997) .  toutes en Capricorne.  Sans pa r ler  des 
petites p lanètes rapides venant gross i r  l e  cortège à 
i nterva l l es régu l i ers.  I l s  ajoutent que  s imu lta nément 
à cet " affo l ement , cél este, P l uton dans son propre 
s igne (Scorpion) et N eptu ne-Uranus en conjonction 
pr esque permanente - par un  cur ieux et persistant 
phénomène d 'ava nce-recu l  q u 'on peut constater dans 
l e s  éphémérides - annoncent des cataclysmes tel l u­
r iques .  

Bref, pour l e  monde astro log ique ,  ces groupem ents 
et chocs permanents sont un fait un ique dans l es 
anna les ,  sur  une  période aussi  courte. 

Sans se  perdre en po lémiques stéri l es : les  " i n­
terprétations , concernant les  phénomènes cé l estes 
sont-e l l es va lab les ? ne l e  sont-e l l es pas ? etc . . .  on 
n e  peut que constater que  l a  même période i nqu iète 
astro logues et branches sc ientifiques .  

Et ,  se  p l ongeant dans l e s  éphémérides d e  ces 
années- là ,  on ne peut que CON STATE R ,  sans parti  
pris,  l a  réal ité qui su it ,  à savo i r  que : parmi l es 
astres entrant en Capricorne dans les  années q u i  
n o u s  i ntéressent s e  trouve U ranus .  

I l  entre  f in  décembre 1 988, i l  sort f in  avri l 1 995, 
c 'est-à-d i re q u 'i l reste e n  Capricorne 

6 ANS 4 M O I S  = 2 .308 JOURS.  
" Encore 2 .300 so i rs  et mat ins  " •  d i sait l e  sa int .  
A q u e l ques jours près , i l  faut avouer que  l e  " ha­

sard , est de tai l l e  ! ! ! 

De p lus ,  astro log iqueme nt, U ranus a l a  réputat ion 
de provoq uer les  v io lences et l e s  ruptu res,  soit l 'anar­
ch ie  dont par le  l e  sa int .  

A ins i , i l  semble  q u e  çe sera sa présence dans 
cette zone s i  " fréque ntée , qu i  détermi nera les  trou­
b l es dont par lent les sa ints,  et son départ 'l eur  ces­
sation .  

Nous  avons a lors considéré q u e  ce hasard des 
2 .300 jours " v io lents , n 'en  éta it pas u n ,  et déduit  
l e s  autres dates à part i r  de ce l le- là .  I l  faut pour ..;el• 
procéder à rebours, car les poi nts d e  repère sont 
donnés à partir de l a  f in des 2 .300 jours.  

La f in  d es 2 .300 jours (où l a  paix viendra) c 'est 
aussi  la f in  des 1 .335 jours ( pu isque  ce lu i  q u i  " t i en­
d ra , jusq ue-là sera " heu reux » ) . 

Donc, " l 'abomi nation de la désol ati on , se s itue 
1 .335 j ours avant f in  avri l 1 995 ,  soit : 

F I N  AOUT 1 99 1 . 
On sait  que l a  f in  des 70 semai nes coïnc ide avec 

" l 'abomi nation " ·  Le début des 70 semaines se  s itue 
donc : 

F I N  AVR I L  1 990 
1 1  ne nous reste p lus  q u 'à ajouter la préc is ion  

d 'Ezech i e l  ; l e s  390 + 40 jours au ront l i eu  i mméd i ate­
m ent après l 'abomi nati on ,  donc la f i n  de ·l a fam i n e  
tombera : 

F I N  OCTOBRE 1 992. 

R écapitu lons l es dates-c lés ,  dans  l 'ordre chrono lo-
g ique cette fois : 

DEBUT DE LA C R I SE : F I N  DECEM B R E  1 988 
DEBUT DES 70 SEMAI N ES : F I N  AV R I L  1 990 

" ABO M I NATION , : F I N  AOUT 1 99 1  
F I N  D E  L A  FAM I N E : F I N  OCTO B R E  1 992 

F I N  D E  L A  C R I SE : F I N  AVR I L  1 995 
(dern iers jours d i ffici l es ,  m i l ieu  mars-f in  avr i l  95) . 

Comme nous exami nons des astres lents, · l e s  pré­
c is ions de dates à 1 jour  près sont i nuti les  dans une  
te l l e  étude .  Nous l 'avons cependant ca lcu lé  pour  f in  
août  1 99 1 , p l us lo in .  

CON STATATION 

Consi dérant a l ors l es schémas du c ie l  de ces 
dates- là ,  i l  nous apparut a l ors des coïnci dences éton­
nantes : 

C 'est qu 'un  certa i n  i nd ice ,  véritab le  dénomi nateur 
com mun de toutes ces dates ,  se  trouve CONFO N D U ,  
SUPERPOSE à un  �astre lent,  à chaque date, sauf la  
dern ière ,  b ien sûr ,  q u i  est  l a  f in  des 2 .300 jours ,  donc 
l a  sortie d 'Uranus d e  l a  zone appelée Capricorn e .  

A ins i ,  début de c r i s e ,  début des 7 0  semaines ,  
abomi nation ,  f i n  d e  l a  fam i n e ,  chaque changement 
dans la tournu re d es événements est s igné  du c hoc 
de cet ind ice et d 'une p l anète l e nte,  et ceci aussi  
b ien en Capricorne q u 'à l 'extér ieur .  

Cet i nd ice ,  que l  est-i l ? 
Les astrologues et astronomes se battent depuis  

l a  nu i t  des temps au sujet  d e  sa va l eu r, de son exis­
tence, de sa nocivité, etc . . . 

Astronomiqu ement, on l 'a défi n i  comme le champ 
d ' i nf l uence de l a  l u ne formant u n  axe a l l a nt du  péri ­
gée à l 'apogée ; i l  parcou rt 40 degrés par an .  Astro­
log iquement, on dit que cet i nd i ce excite,  amp l i fi e  l e  
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point  du c i e l  ou la p l anète sur laqu e l l e  i l  se trouve.  
I ls  l 'appel l ent Li l l i th ou  Lun e  no i re .  

Encore une  fo i s ,  sautons à p i eds jo i nts par-dessus 
l es po lémiques e n  tout genre,  et CONS"T:ATO NS q u ' i l  
existe d e s  pages consacrées à Li l l ith d a n s  certa i ns 
éphémérides,  pu isque nous avons pu le ca lcu ler .  

C 'est d onc qu ' i l  existe « que lque  chose " · 

!/DEBUT DE LA CRISE: 
FIN DlCl.HBRE I �B'l 

r-_ entrée d ' Uranus €, J) C en Ce.pric-orno 

(!lr, 
lune 

I I/DEBUT LES 70 SE�A ·�ES : 
FIN AVRIL lq�o 

2·-· choc 
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SCHEMAS DU CIEL DE CES CINQ DATES . 

POUR ALLEGER LES SCHEMAS , ET PARCE QUE LEUR PRE­
SENCE N ' AJOUTE RIEN A LA DEMONSTRATI ON , NOUS A­
VONS SUPPRIME LES PLANETES RAPIDES ( SAUF LA LUNE 
AU JOUR DE YAHVE ) . LA PARTIE HACHUREE EST LA ZO­
NE DU CAPRI CORNE . LES PLANETES LENTES SONT SYM­
BOLISEES PAR A ,  B ,  c ,  D, E, ET LES CHIFFRES QUI 
LES ACCOMPAGNENT PARFOI S SONT LEURS DEGRES RES­
PECTIFS ( 0 à JO POUR CHAQUE TRAN CHE DU ZODIAQUE ) 
LILLITH EST REPRESENTE PAR e • 

D 'autre part, si nous tenons compte des révé l a­
t ions prophét iques ,  l e  rô l e  d 'excitateur que  l u i  attri­
bue les astro l ogues semble se  véri f ier .  Buttant contre 
un astre lent à chaque date, et ceci au moment où 
U ranus en Capricorne agressera une zone " troub lée , 
jusqu'à la f i n  du s ièc le  se lon l e s  astro logues ,  cet 
i nd ice provoquera un  accès de " fi èvre " cosmique ,  
avec ses répercuss ions sur terre.  

Pour comb le  d e  hasard, à l a  date ca lcu lée comme 
étant " l 'abomi nation " •  l ' i nd ice se  trouve e n  Capri­
corne et heurte U ranus (vo i r  schémas) , l 'apogée des 
événements est donc l a  rencontre de ces deux exci­
tateurs ,  dans u n  c l i mat astral except ionne l l ement 
ag ité . 

Et l e  passage bref de la l u n e  serv i ra de déto­
n ateur (vo i r  " la g rande tricher ie  u n iversel l e » ) .  

Voici  d o n c  ce que l 'on peut constater ,  après quel ­
ques rapides ca lcu ls .  

U N  HASARD PLEI N D'A-PROPOS 

Certes , il se peut que par hasard U ranus séjourne 
e n  Capricorne l e  nombre de j ours i n d iqués par le 
s a i nt .  

Que par hasard,  l 'excitateur Li l l i th se confonde 
avec un  astre l e nt,  juste aux dates ca lcu lées.  

Que par hasard , au XV• s ièc le ( ! ) ,  M other Sh ipton,  
l a  prophétesse écossa i s e  a it répété ma intes fois que 
l e  mond e u f i n i ra i t , en 1 991 . 

Que par hasard,  i l  soit  tant q uestion de soubre­
sauts tel l u riques dans l es prophéties ; or ,  c 'est ce  
que redoutent avant tout l es astro logues,  nous l 'avons 
vu plus haut,  dans cette anoma l i e  cosmique .  

Bref,  c 'est u n  hasard p le in  d 'à-propos .  

LA GRANDE TRICHERIE U NIVERSELLE 

D'aucuns prétendent que tous l es voyants , pro­
phètes , i nsp i rés ,  sont de vulgai res crapu l e s  sans pré­
jugés : autrement d i t ,  que depu i s  p lus ieurs s ièc les 
s 'opère autour  des hon nêtes gens une  G rande Tr i ­
cher ie U n iverse l l e  ,à base de copi�ge sord ide d e  
vieux textes b ib l iques q u i  par la ient d u  dé luge ,  qu 'on 
a sorti de l 'ombre ava nt l 'an 1 000, et q u 'on ext i rpe à 
nouveau à l 'approche de l 'an 2000. 

Pour tous ces i ncrédu les à qui " on ne ·l a  fa it  
pas " •  i l  va de soi que  Mélan ie de l a  Sa l ette ,  ou 
J ac i nto de Fati ma se nourr issai ent de l ectures pro­
phéti ques ,  à l 'âge de 7 ou 8 ans ! 

Eh b ien ,  s i gna l ons à toutes f ins  uti l e s ,  q u 'une 
part ie  du  mensonge un ive rsel ,  l e  fameux " 3 jours et  
3 nu i ts , qu i  revient sans cesse à propos du Jour  
de Yahvé,  ou Grand Coup,  etc . c 'est précisément l e  
temps de passage d e  l a  l un e  d a n s  u n  s i g n e  d u  
Zodiaque .  Entrant en Capricorne e t  sur i mpression nant 
cette zone déjà sens ib i l i sée ,  e l l e  j ouera en que lque 
sorte l e  rô l e  d e  l a  goutte d 'eau qu i  fa i t  déborder le  
vase (vo i r  schéma).  

D 'après les  éphémérides,  l e  passage d e  l a  lune 
en Capr icorne f in  août 1 99 1  aura l i eu du  20 au 
22 août, avec u n  léger empi ètement sur  l es nu its pré­
cédant et su ivant ces deux dates : 3 j ours et 3 nu its 
au tota l .  

M a i s  b i e n  s û r ,  à ceci l es ma l i ns  peuvent toujours 
rétorquer que  l es mysti ques sont obsédés par l e  
chiffre 3 ! 

LES VIVANTS APRES LE GRAND COUP 

Pourquo i  se  voi l e r  l a  face et ne pas e n  parl er ,  
quand i l  est  donné à ce sujet  des i n d icat ions auss i  
préci ses que pour l e  reste ? A quo i  bon ? 
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La p l u part des v 1s 1onnaires d i sent qu 'un q uart de 
l 'humanité survivra. Le texte l e  p lus préc i s ,  -l 'Apoca­
lypse,  par le  de 1 44 000 i nd iv idus " ma rqués du sceau " •  
donc préservés. I l  est évident q u ' i l  faut ajouter à c e  
ch iffre l e  nombre de zéros nécessa i res ,  n o n  pas que 
l e s  Anciens n 'a i ent pu concevoi r  des m i l l i ards d ' i nd i ­
v idus (pu isqu ' i l s  les  contemplèrent dans l eurs v is ions)  
ma is  be l  et b ien  parce qu ' i l  fa l la i t  qu 'un  tel rensei­
gnement " col l e  , au reste du  texte pseudo-histor ique ,  
'où i l  est  questi on des tr ibus d ' I sraë l .  

Autrement d i t ,  ce furent e u x  q u i  s 'adaptèrent aux 
m ental ités i nfa nti l es des exp l i cateu rs de B i b l e .  

( N 'oub l ions p a s  que  s i  le!'J  prophètes vi rent l e  jour 
de Yahvé , i ls  vi rent b ien aussi  ce qui  l e  précédait  ! )  

Donc,  l e s  1 44 000 survivants, heureusement pour 
l a  pér iode de reconstruct ion qui  su ivra forcément 
cette cr ise,  devi enn ent 

1 m i l l i ard 440 m i l l ions d ' i nd iv i dus .  
En  outre ,  l es statist iques d i sent que  l e  g lobe 

comptera envi ron 6 m i l l i ards d ' i nd iv idus d' ic i  q u i nze 
à vi ngt ans .  

Or 1 m i l l iard 440 m i l l i ons est  l e  quart de 5 m i l­
l i a rds 800 m i l l i ons ,  soit  " l 'e nvi ron 6 m i l l i ards , des 
stati sti ques .  

Que d e  hasards . . .  

LE RETO U R  DU C H RI ST 

Ce retour étant s itué par l e s  prophètes « après , 
la cr ise ,  · soyons log iques : s ' i l  ne resta i t  que les  
" bons , q u i  sont  " dans l e  dro i t  chem i n  " •  à quo i  
servirait-i l à Jésus  de ven i r  l e s  comp l i menter,  eux 
qui n 'aura ient qu 'à  poursuivre l eu r  chemin  vertueux ? 

M a i s  à notre humble avi s ,  l es surviva nts seront 
seu lement des gens assez « soup les  " pour assi m i l e r  
une  a f o i  nouve l l e  " •  dont i l  e s t  a u s s i  beaucoup ques­
tion dans l es prophét ies .  Les mo ins  condit ionnés ,  
donc.  

I l  est probab le  que Jésus vi endra rectif ier  que l ­
que  " erreur  d 'a igu i l l age " · 

En particu l i e r ,  i l  se pourrait b i e n  q u ' I l  donne à 
l 'human ité une  l eçon d 'étymol ogi e à propos du mot 
" rel i g i o n  " •  qui veut d i re " re l i e r  » l 'homme à l 'u n i­
vers vivant, et non pas l 'étouffer dans des r ites 
morts ; reprenant a i ns i  l es averti ssements prophéti­
ques, te ls  ceux d ' I saïe , 58 : 6 : " N e  savez-vous pas 
quel est l e  jeûne qui me p laît ? . . .  B R ISER TOUS LES 
JOUGS ! ! " ·  

CONSEQUENCES PRESENTES 

DE . . .  L'AVEN I R ! 

Si de pui ssants V IS ionnai res furent choqués ,  des 
s ièc l es à l 'avance,  par cette pér iode d 'une  i ntensité 
exceptionne l l e ,  sans précédent dans l 'h isto i re de l 'h u­
manité ,  au po int de ne par le r  prati quement que d 'e l l e ,  
comment n e  pas conc l u re q u 'à moins  d e  v ingt ans 
des d its événements,  l 'human ité e n  ressent i ncons­
c iemment l 'approche i nexorab le ? 

Ce q u i  revient à d i re que  l es attitudes extrémis­
tes q u 'o n  peut rencontrer u n  peu partout dans le 
monde actu e l  n e  provi ennent pas tant d u  passé-pré­
sent : dégoût de l 'économie  saturée , matér ia l i sme ,  
poll uti o n ,  etc . . .  , que  de . . .  l 'Aven i r ! 

H i pp ies drogués,  pornographes ,  anarchiste s ,  mas­
ses de jeu nes se conformant à un anti-conform i s m e  
cod i f ié ,  an:�chorètes pestant contre l e  méchant hom­
me moderne,  dépr imés en tout genre ,  bref,  q u ' i l s  se  
raccrochent au parad is  arti f i ci e l ,  au scanda l e ,  au passé 
ou au  su ic ide ,  tous ces extrémistes sont des i nsti nc­
tifs avant tout. 

Ce n 'est pas l e  dégoût du  présent q u 'on l it dans  
leurs yeux, quoi q u ' i l s  en d ise nt ; c 'est ' l a  peur  : senti­
ment i nconscient la  p l upart du  temps, mais qui connaît 
l es l i m ites de ses forces ,  face au futu r en marche .  

Certes , beaucoup n 'ont q u e  l a  " f i n  du  monde , 
en tête ; i l s  l 'envisagent sous forme de contes d e  
mar ionnettes .  

M a i s  c'est pour  m i eux s 'engoncer dans que lque  
secte-parti , qu i  moyen nant croyance à q u e l que  code,  
prétend les  tatou er du  nom d 'a  é lu " ·  

Or,  un  h o m m e  ou une  femme croyant trouver s a  
vo i e ,  s o n  équ i l i bre i ntér ieur ,  dans U N  m i l i eu  exc l u s if ,  
dans U N E  attitude toujours répétée ,  se  ment à l u i­
même,  a peur : que ce soit  en fumant l e  haschich ,  
en se fourrant dans u n  des m i l l i ons de meet ings fana­
t iques qu i  l 'appe l l ent à grands cr i s ,  ou e n  s ' i de nti­
f i ant à ses ancêtres, e n  les s i ngeant ou e n  rai l l ant 
systématiquement toute chose ou encore e n  sou met­
tant à un code strict l es actes l es p lus  i ns i g n if ia nts 
d e  la vie quoti d i enne .  

LA R EALITE DE PACOTI LLE 

Agi ssant a i n s i ,  il s 'offre à peu de fra is  un champ 
de vis ion rédu it ,  qu i  lu i  éparg ne l a  constatat ion d e  la 
réa l i té tel l e  q u 'e l l e  est, avec toutes ses complexités,  
ses contrad icti ons ,  et l eurs conséq uences parfo is  dou­
loureuses,  mais  toujours créatri ces pour l ' i nd iv idu : 
questions q u 'e l l e  fa it  surg ir  sans cesse,  doute q u ' e l l e  
i ntrodu it  d a n s  l es convi cti ons l es p l u s  a ncrées ; à 
comm encer par le tout-pui ssant maniché isme b ie n­
ma l  ; ma is  aussi  émerve i l l em ent q u 'e l l e · suscite face 
à l 'existence à l 'état pur ,  débarrassée d e  tous l es cos­
tumes bouffons dont on veut l 'affub ler ,  et q u i  se  
révèl ent toujours trop étroits pour l a  conte n i r .  

Or ,  i l  est c la i r ,  d 'après les  textes prophét iques ,  
que  l 'human ité sera souda i n  affrontée à u n e  réal ité 
q u ' i l  lui  fau dra aborder D I R ECTE M ENT, TOTALEM ENT, 
et dont l ' i ntens ité , l es apparentes i ncohérences ob l i­
geront ceux q u i  voudront l u i  rési ster à la dévorer .  

L e s  g e n s  terrés d a n s  des " c lans " •  habitués à tout 
considérer à travers une lorg n ette ,  seront transfo r­
més i l l i co en " statues de se l  "• la réal ité étant b ien  
trop aveugl ante pour  eux. 

A ins i , aussi  phénoménaux q u ' i ls soient, ces évé 
nements ne se ront que  le m i ro i r  grossissant de notre 
comportement q uoti d i e n  ; ceux qui .sont effrayés par 
une réal ité quoti d ienne " moyenne , succombero nt 
a l ors à la peur d 'une réal ité .. extra »-ord i n a i re .  

D o n c ,  i l  n 'est p a s  i mposs i b l e  que  l e  c ritère d e  
b a s e  de l a  " sé l ection , q u i  s 'opérera p r e n n e  l a  
forme d 'une  c hasse a u x  " révés- l i m ites ,. ou réal ité 
de pacoti l l e  ; que soient enfin a néanties l es cari ca­
tures mentales ,  co l l ectives et personn e l l e s ,  dont on 
assomme le psych isme huma i n  dès l 'enfance : u l es 
nôtres . . .  sa le  race . . .  mon c lan  fam i l i a l .  .. mes a ncêtres . . .  
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autrefo is ,  c'était m i eux. . .  je su is  pour . . .  je su is  
contre. . .  i l  faut  . . .  tu dois parce que " c 'est  comme 
ça " · · ·  fais ça et tu seras " bon " · · ·  ; tous ces rétré­
c issements de la réal ité étant fondés sur une même 
erreur : une  mémoi re-termite.  

La véritab l e  pensée humaine, non termite,  est i n­
soumise,  n 'approuve ni ne condamne en vertu d 'un  
code ; e l le  n 'a pas  de mémoire ,  pas  de d i recti on ,  e l l e  
CONSTATE . 

Seu l  cet état d 'atte nti on peut être nommé re l i ­
g ion .  

PLAIDOYE R  POU R  L'ENFANT A NAITRE 

Enfin - et c'est peut-être l e  vrai but d e  cette 
so lut ion de choc à laquel l e  nous assisterons dans 
15 ans - seu l  cet état d 'attention enfi n étab l i  pourra 
respecter l a  sens i b i l ité d e  l 'e nfant, et son évolut ion 
menta le  ; seu l ,  i l  pou rra évite r ces muti l at ions suc­
cessives que propose l e  système éd ucatif  actu e l ,  qu i  
bal lotte l e  jeune être  de non-sens en non-sens,  qu 'on 
l u i  " exp l ique " e n  l u i  fa isant m i roiter des mots sans 
contenu : " c 'est bien . .  , récompense . . .  c 'est ma l .  . .  pun i­
t ion . . .  beau , vi l a i n ,  sage "• et p lus  tard " l i bre ,  vra i ,  
natu rel  " ; autant d e  notions abruti ssantes qu i  n e  dé­
f in issent l 'enfant, pu is  l 'adolescent, que par rapport à 
ses aînés,  avec eux ou contre eux. La p lus  ignob le  
muti l at ion qu 'apporte actu e l l ement l e  systèm e  édu­
catif, c 'est l e  cu lte d e  la  " vol onté i ndividue l l e  " •  qu i  
consi ste à fa i re  cro i re  au jeune être qu ' i l  est un  
héros ,  quand i l  fa i t  b ien  l e  mouton ; qu i  l e  pousse à 
se défi n i r  par rapport à son voi s i n ,  en systèm e  de 
mesure quasi ment m i l l i métré : notes sco la i res ,  sport 
compétitif ,  rap id ité dans la rép l ique ,  dans l a  tâche à 
accompl i r ,  précocité des expér iences en tout genre,  
amou reuses e n  particu l i e r .  

Or  l a  seu l e  volonté qu i  ressort d 'un  comporte­
ment te l ,  toujours tendu , cri spé , hanté par la noti on 
d e  " dépassement " de soi et des autres ,  c 'est l 'ef­
fort d 'identification à une volonté col l ective , q u 'e l l e  
soit pro o u  anti-société . 

R ien  d ' i nd iv idue l  dans tout ce la  donc,  seu lement 
une réfl exe-termite que l 'adu lte a igu i l l onne tant q u ' i l  
l e  peut ; p o u r  que l 'enfant s a c h e  " se  défendre " 
dans la v ie ,  d i t-i l .  . .  

Ma is  où est l e  combat, s i  ce n 'est e n  n ous-mê­
mes ? Au l i e u  de la isser  eng loutir  l 'enfant dans un  
vaste moi  co l l ectif ,  n 'est- i l  pas  urgent d e  respecter 
enfi n son ind iv idual i té ,  de le l a isser se  déve l opper 
sans souci d ' i mitation ,  de compara ison ,  donc sans 
éd ucateurs condit ionnés par u n  tel  processus ? 

Cette constatat ion ,  cette façon de contempler  l a  
v i e  d ' i nstant en i n stant, avec u n  œ i l  toujours n euf,  
n 'est-e l l e  pas par sa souplesse l a  me i l l e u re arme, 
l orsque surg it  u n  obstacl e ? La vra i e  tâche de l 'édu­
cateur  ne devrait-e l l e  pas être d 'affra nch i r  l 'enfant de 
TOUTE PEUR ? 

Le " défaut " ne s 'éve i l l e-t- i l  pas chez l 'enfant à 
cause de noti ons com pétitives qu'on exacerbe trop, 
dès le p l u s  jeune âge ? Orgeu i l ,  e nv ie ,  égoïsme,  colè­
re ? tous fondés sur  des " p lus  que  toi . . .  moins que 
l 'autre " · 

Paresse ? s i mp l ement stagnation par rapport au 
" i l  faut " col l ectif ; mais  peut-être dons rée l s  dans 
un  autre domaine .  

I l  va  de soi qu 'un  tel  épanouissement ne peut 
s 'envisager que dans un  contexte socia l  radica lement 
opposé au nôtre.  

- T  

Si  l es su ites du  G rand Coup sont tel les  q u e  nous 
les  décrivent l es prophéties,  peut-être qu'un te l  chan­
gement dans l e  système éducati f  ne sera p lus  une 
uto pie.  

ECLATEM ENT OU ETOUFFEMENT 

Peut-être,  q u 'e nfi n ,  l 'enfant sera respecté,  dans son 
psychisme et son phys ique ,  par l 'adu lte ayant enfin 
réa l isé qu' i l  dépend de Lois U n ivers e l l e s ,  avant de 
dépendre des père et mère . 

Peut-on par ler  de bi e nve i l l a nce et d 'amour paren­
ta l l orsqu 'on nég l ige  des facteu rs aussi  i mportants 
que : 

-l 'absorption de nou rriture sa ine par l es enfants 
( l es répercussions sur le mental des carences phys io­
log iques ne sont p lus  à prouver, et cel l es des nou rri­
tu res fre l atées sur la  d ite phys io log ie ,  i l l ustrées quoti­
d iennement par une soci été affa i b l i e ,  e n  état de ma­
l ad ie  chron ique)  ; 

- la consi dérati on du rô l e  q u i  l eur  est assigné 
sur  terre ,  dès la  na issance,  et en conséquence l a  
redéf in it ion des va leurs dites " b ien " et " mal  " ; 

- le souci de suppr imer tout c lo isonnement sus­
cept ib le  de l e  faire vivre en c i rcuit  fermé - c 'est-à­
d i re se lon  l 'organi sation des i nsectes - et donc d e  
l e  l a i s s e r  constater l a  réal ité e t  ses r ichesses , s e l o n  
un  rythme d e  ruptu re.  

Cela,  l e  j eune  enfant l e  fait sans cesse - d 'où 
sa fameuse fraîcheur ,  dont Jésus parla tant - mais  
avec quoi  pourrait- i l  l e  montrer, l e  prouver à l 'adulte ? 
Peut-on prouver une  p l én itude ? 

CONCLUSION 

Cette étude,  en résu mé,  concerne donc l a  '' super­
cr ise " ( et son pourquoi ,  compte tenu de la s ituation 
actue l l e )  qui se  s itue à l ' i ntéri eur  d 'une époque trou­
b lée durant prati quement 30 ans, ce que d 'autres pro­
phéties d i sent c la i rement.  Les événements actue ls  
donnent à penser  que l e  début de ces 30 ans n 'est 
pas très é lo igné .  D i sons que Dan ie l  a " paré au p lus  
u rgent " en décorti quant l a  pér iode 88-95.  

Prudent Dan i e l  : i l  était  p lus  '' efficace " qu' i l  n 'en 
donne l 'a i r  a pr ior i  ; i l  a tout de même d i t  tout ce 
que nous devi ons savo i r  de nos futurs cauchemars. 
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Enquête sur les événements de Draguignan du Vendredi 19 Octobre 1973 
par J .  CHASSEIG N E  

(Voir photo couverture) 

Si cette affa i re n 'est pas un can u l a r  supéri eu­
rement monté e l l e  est certa i nement à ma con n a i s­
sance u n e  des p l u s  sen sati o n ne l l e  de ces dern iè­
res a n n ées.  Voi c i  en g ros l e s  fa its : 
PREMIERE PHASE 

Vers 20 : 40 ,  le vendred i 1 9  octobre,  un jeune 
homme de Drag u i g na n ,  G a b r i e l  Demog u e ,  accom­
pagné de sa petite a m i e ,  g r i mpe e n  moto la côte 
q u i  mène a u  sommet d 'u n e  montag nette : le M a l ­
m o n t ,  s i tué à q u e l ques k i l omètres au nord de l a  
vi l l e .  Ce som met cu l m i ne à 5 0 7  rn,  e t  l 'on  jou i t  
d ' un poi nt de v u e  extrao rd i n a i re j usqu 'à l a  Médi ­
tera n n ée ve rs St-R aphaë l ,  l e s  M a u res au Sud , l es 
montagnes de l 'arr ière-pays et l e  p l ateau de Can­
j u e rs au N .  Le c i e l  est c l a i r  g râce à un l ég e r  m i s­
tra l ,  et l es deux jeunes gens ont l ' i ntent ion de 
poursu ivre leur promenade sent im enta l e  j usqu 'à 
la tab l e  d 'or ientati on s i tuée non l o i n  du sommet.  

Soud a i n ,  l a  jeune f i l l e rem a rq u e  s u r  sa gauche,  
et se d i r i geant dans l e  même sens que l a  moto , 
u n e  bou l e  d 'un jaune orangé très i ntense,  entou­
rée d 'u n  h a l o  p l us c l a i r . Le h a l o  n 'est pas homo­
gène et semb l e  tou rn e r  autou r  de la bou l e .  Les 
deux j e u n es gens sont a l o rs à p l u s  d 'un km d u  
sommet.  I l s s e  sont arrêtés e t  observent l 'o bj et 
q u i  se dépl ace l entement en d i rect ion  0-E à basse 
a l t itude,  et pas très l o i n  d 'eux semb l e-t- i l : 500-
600 rn d 'ap rès l e u r  esti mati o n .  La g rosseur appa-
•••••••••••••••••••••••••••••• 

P H OTOS 
(fo rmat carte posta l e )  

Sé r i e  d e  20 photog rap h i es conce rnant obj ets 
a u  sol , e n  vol, traces ,  portra it  robot d e  l 'oc­
cupant des MOC, corré l at i o n  MOC-fa i l l e s  
g é o l o g i ques (avec exp l i cat ion pou r chacun e ) . 
1 7  F franco . En vente au s i èg e  de la revu e ,  
c o m m e  p o u r  l es abon n e m e nt s .  

L e s  d i apos i t i ves seront rééd itées p l u s  tard . 

rente de la bou l e  centra l e  est compara b l e  à l a  
d i m e n s i o n  d 'u n  m e l o n .  E l l e  s e m b l e  s u rvo l e r  l e  
versant s u d  d u  M a l mont,  p u i s  e l l e  d i spa raît d e r­
r i è re l es c rêtes,  tout en l a issant u n e  l ue u r  rouge 
vis i b l e  e ntre l es arbre s .  La jeune f i l l e  ne veut 
pas a l l e r  p l us l o i n  et G a b r i e l  l a  ramène chez e l l e  
à D ragu i g n a n .  Pu is  i l  rencontre u n  a m i  à q u i  i l  
raco nte son h i sto i re .  

C e  garço n ,  q u e  j e  n 'a i  pu i nterroge r  j u s q u 'à 
p résent,  fa it  part i e  d 'u n  petit g roupe de jeunes 
q u i  s ' i nté ressent aux OVN i s .  I l  contacte ses cama­
rades et i l s  décident d 'a l l e r  vo i r  s u r  p l ac e .  

DEUXIEME PHASE 

I l s  partent à deux vo itures,  la prem i è re u n e  
R 8 condu ite par A l a i n  Leca,  avec c o m m e  passa­
ger le garçon que je n 'a i  pas rencontré , la seconde 
une F i at 1 28 p i l otée par G eo rges M ac ret, avec 
C h r i st ian Bensa comme passager.  I l s  a rr ivent à 
la tab l e  d 'o r i e ntati on par l e  chem i n  très étro i t  q u i  
y m è n e ,  et avant de desce ndre i l s  manœuvrent 
pour mettre leur vo itu re dans l e  sens de l a  des­
ce nte , prêtes à parti r, et éte i g nent l e u rs phares.  
Puis  i ls  se rassembl ent près de l a  tab l e  d 'o r i e n­
tat i o n ,  où deux bancs accue i l l e n t  l e s  v i s iteurs.  

Dès que l e u rs yeux se sont habitués à 1 'obs­
cu rité , i l s  remarquent tout d 'a bo rd u n e  l ue u r  b l a n­
che et d i ffuse au sommet du M a l mont,  à 80 rn 
de l a  tab l e  d 'o r i e ntati o n .  Pu i s ,  des sons b i za rres 
parv i e n nent à l eu rs orei l l es q u i  sembl ent prove n i r  
de cette l ueur .  N o u s  n 'avons p a s  réussi  à décr i re 
ces sons d 'u n e  man i è re sat isfa i sante, d i sons q u e  
la  compara i son avec des i nte rfé rences rad i o  sem­
b l e n t  la p l u s  près de la réa l i té . Aucun des a u d i ­
teurs de c e t  étra nge concert n 'arr ive à l e  déc r i re 
très exactement.  

Au même moment,  G eorges M ac ret qui  s 'ap­
pu i e  sur la tab l e  d 'o r i entat ion  e n  p i erre sent ce l l e­
ci chauffer brusquement,  de même q u ' i l a la sen­
sati on qu 'une onde de c h a l e u r  le trave rse .  Ses 
camarades sentent égal ement une é l évat ion quasi  
i nsta ntanée de l 'a i r  ambi ant.  

P u i s ,  i l s  ape rçoivent u n e  l u m i ère rouge a u­
dessous de la l ue u r  b l anche d u  sommet, l u m i è re 
q u i  se met à se d é p l acer  et descend l e  l o n g  d u  
ch e m i n  ca i l l outeux menant d u  s o m m e t  à l a  tab l e  
d 'o r i entat ion , tand i s  q u ' i l s  e ntendent d i sti ncte­
ment des bru its de ca i l l oux d é p l acés , comme s i  
q ue l q u 'u n  d e  très l o u rd s e  d é p l açait  s u r  l e  che­
m i n .  

Les quatre a m i s  commencent à n e  pas s e  s e n­
t i r  très rassu rés . G eo rges M ac ret, C h rist ian Bensa 
et l e  tro i s i ème se cachent derr ière u n  pet it  m u r  
s i tu é  en contreba s ,  A l a i n  Leca s 'a l l o n g e  s u r  u n  
des bancs e ncad rant l a  tab l e .  

D e  l à ,  i l s  obse rvent l a  l u e u r  rouge q u i  descend 
l e  che m i n  et s 'aperçoivent q u 'e l l e  se d é p l ace e n  
m ê m e  temps q u 'une s i l hou ette s o m b r e  esti mée,  
par les  obse rvateurs,  à 3 rn de haut.  D i sons q ue 
cette om b re d 'apparence h u ma i ne dépassait  2 rn 
de haut.  Pendant tout ce te mps,  l e  s i ff l e ment mo­
d u l é  du début conti n u a i t  de se fa i re entendre .  

Poursu ivant l e ntement s o n  chem i n  l a  s i l houet­
te a rr ive à e nvi ron 25 rn des té m o i n s ,  à m o i n s  
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de 20 m de l a  R 8 d 'A l a i n  Leca,  p u i s  · s 'arrête, 
comme pour ramasser q u e l q u e  chose ; tre nte se­
condes après e l l e  se re l ève, et l a  l u m i è re rouge 
à l a  haute u r  de l a  ce i ntu re s 'éte i nt ,  de même que 
l e s  s i ff l ements s 'arrête nt. C 'est l e  s i l ence et  
l 'obscu rité .  

Q u e l q ues i nstants p l us tard c 'est u n  b r u i t  d e  
branches cassées près de l a  R 8 q u i  l e u r  parvi ent,  
puis c 'est l a  vo itu re e l l e  même qui  est secouée 
fortement p l u s i e urs fo i s .  A l o rs c 'est l a  pan i que.  
Ala in  Leca qui  retenait  ses camarades depu i s  
q u e l q ues m i n utes donne l e  s i g n a l  d e  l a  fu ite .  
Geo rges Macret et C h r i st ian B e n s a  se préc i p i tent 
vers leur vo iture,  non sans s 'être préa l a b l e m ent 
ente ndu que s i  e l l e  ne vou l a it pas démarrer i l s  
s e  cachera i ent derr ière l es b u i ssons d u  ravi n .  

L e  compagnon de Leca fonce vers l a  R 8 et 
s 'apprête à ouvri r la porti ère quand un p u i ssant 
rayon l u m i neux,  blanc é b l o u i ssant,  et venant d u  
som met les éc l a i re v i o l e mment.  I l s  se j ettent à 
p l at ve ntre j usqu 'à ce que 1 'obscu rité rev i e n n e  
q u e l ques i nstants p l us tard . I l s  montent a l ors d a n s  
l a  voitu re q u i  ne ve ut p a s  démarrer.  Ce l l e-c i étant 
or i entée vers la descente, une s i m p l e  poussée 
pe rmet de l a  l ancer et l e  moteu r  déma rre . Quand 
à Georges Macret et C h r i st ian  Bensa i l s  sont déjà  
parti s ,  l e  mote u r  de l a  F i at s 'étant mis  e n  m a rche 
norma l e ment.  Mais i ntéressons nous aux occu­
pants de la R 8 q u i  vont révé l e r  chez A l a i n Leca 
un ca ractè re parti cu l i è rement b i e n  trempé et u n e  
maîtr ise de soi  p e u  com m u n e .  

C 'est l u i  q u i  con d u i t  l a  R 8 .  S i tôt l e  moteur  
en route , i l  fre i ne et stoppe à q u e l ques mètres 
de son poi nt de départ,  et regarde en arr ière .  I l  
remarque tout d 'abord u n e  s i l hou ette i d enti que à 
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Le s ite d e  l 'observati on , 

p rès d e  l a  tab l e  d 'o r i e nta­

t i on . 

Pos i t ion  de l a  R 8 avant l e  

départ .  

Pre m i ère appar i t ion  : pos i ­

t i o n  d e  l 'être e t  d e  l a  vo i ­

t u re R 8 .  

A u  f o n d  l a  l ue u r .  

L e  cond ucte u r  d e  l a  vo i ture 

s ' é c r i e  : 

« Vous êtes bons ou vous 

êtes m échants ? ,, 
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ce l l e  q u i  desceildai!  le che m i n ,  à 5 ou 6 m de 
l a  vo iture ,  puis une seconde , puis u n e  tro i s i è m e .  
Les tro i s  êtres sont très g r a n d s  e t  dépassent 2 m .  
A l a i n  Leca e m b raye , ava nce de q u e l ques mètres 
et stoppe à nouvea u .  Les tro i s  person nages con· 
ti n uent l e u r  prog ression l e nte vers ·l a vo iture.  
Quand i l s arr ivent suffi samment près , i l  e m b raye 
à nouveau et stoppe 1 0  à 1 5  m p l u s  l o i n .  I l  l u i  
semble  a l o rs q u e  l e s  tro i s  êtres s e  sont a r rêtés.  
I l  passe a l o rs l a  marche arr ière et retourne vers 
eux,  stoppant à 5 m e nvi ron du p l u s  près.  

C 'est a l o rs qu ' i l s  se remette nt en route d u  
m ê m e  p a s  saccadé . A l ors ,  A l a i n Leca ouvre l a  
porti ère e t  sort en parti e de l a  voitu re e n  met­
ta nt u n  p i ed s u r  le che m i n ,  et se reto u rnant vers 
eux, i l  l e u r  c r i e  par tro i s  fo i s  : " Vous êtes bon s ,  
ou vous êtes méchants ? n 

l'être le p l us près de l a  voitu re se reto u rne 
a l o rs vers ce l u i  q u i  est derr i ère lu i  à sa gauche ,  et 
u n  étrange d i a l ogue semb l e  s 'engager ( c 'est tout 
au m o i n s  le sentiment du té mo i n )  e ntre l e s  tro i s  
êtres,  p a r  1 ' i nterméd i a i re de c e s  sortes de s i ff l e­
me nts mod u l és si d i ffi c i l es à décr ire .  Pu i s  i l s 
repre n n e nt l e u r  marche en ava nt, un peu p l u s  
vite semble-t-i l ,  q u e  précédemment.  L e  témo i n  
remo nte e n  vo itu re e t  déma rre . 

I l  s 'arrête u n.e c i nquanta i n e de mètres p l us 
l o i n  pou r  vo i r  s ' i l éta i t  su ivi , et se rendant compte 
q u ' i l  ne l 'éta it  pas i l  p rofite d 'u ne petite p l ate­
forme pour  fai re dem i-tour ,  atte nd u n e  ou deux 
m i n utes , et remonte e n  premi ère vers l a  ta b l e  
d 'or i entati o n ,  p l e i n phares et v itres re l evée s .  I l  
a repr is  ses esprits , e t  i l  est décidé à e ntrer e n  
contact. Pendant toute cette p h a s e ,  son camarad e ,  
f o u  d 'épouva nte , éta i t  accroché au veston d 'A l a i n ,  
e t  i l  a fa l l u  q u e  ce l u i-ci l e  bousc u l e  p o u r  pouvo i r  
sorti r de l a  vo iture au cours de l 'épi sode précé­
dent.  

I l  remonte a i ns i  j u sq u 'à l a  tab l e  d 'o r i e ntati on 
sans r ien  vo i r .  P l us d 'être , p l u s de l u m i ère roug e ,  
seu l e  reste au som met l a  l u e u r  b l anche obser­
vée au dé but. A lors sub itement A l a i n  leca a peur ,  
su rtout de n e  r ien  vo i r , et s ' i ma g i n e  l e s  êtres 
cachés que l que part près à l u i  sauter dessus s ' i l  
descend d e  l a  vo iture.  Parve n u  à l a  tab l e ,  i l  ma­
nœuvre l entement,  tous phares a l l u més pou r  se 
rem ettre dans l e  sens de l a  desce nte , et part défi­
n i t ivement au g rand sou l agement de son compa­
g n o n .  

J n e  ou d e u x  heures après,  i l  remonte seu l s u ;  
l es l i eux depu i s  D rag u i g na n .  Cette fo i s-ci  i l  n e  
vo it  p l us r i e n ,  l a  l ue u r  b l anche e l l e  même a d i s­
paru . U n e odeur de ve rn i s  d ' i so l ant é l ectr i q u e  
brû l é  f l otte c u r i eusement dans l 'atmosphère.  

J 'en reviens mai ntenant à l 'une des phases de 
l 'é p i sode précéd ent,  au moment où Leca fa i t  mar­
che arr ière à la rencontre des êtres.  Le fa i t  de 
marcher e n  arr i ère a l l u me ses deux phares de 
rec u l  de la  R 8 ,  et  ce la  lu i  a perm i s  de d i sti nguer  
ses pours u i vants avec p lus de préc i s i o n .  Voic i  
comment i l  l e s  décrit : 

G randeur supér ieure à 2 m .  Com b i n a i so n  rou­
ge non phosphorescente .  Lu m i è re ventra l e  à l ' i n­
té r i e u r  de l a  comb i na i son , et d 'après A l a i n  leca,  
c 'éta i t  cette l u m i ère q u i  donnait  l a  cou l e u r  rouge 
à l a  com b i n a i s o n .  Tête , ou casqu e ,  carrée,  avec 

c roq u i s  d u n ê- t re 
d a p rés A l a i n Lec a t 

--

D rag u i g n a n  1 9 . 1 0 . 7 3  

u n e  o u  deux ouvertu res l u m i neuses e t  rectangu­
l a i res au n i veau des yeux (vo i r  c roqu i s ) . Démar­
che l e nte com me méca n i q u e .  U n  des êtres n 'avait  
pas de casque,  m a i s  s e m b l a i t  porter u n  masque 
type masque à gaz,  et q u e l q u e  chose d e  mob i l e 
devant le v isag e ,  peut-être un vo i l e .  

C e s  descript ions para i ssent som m a i res ,  m a i s  
i l  faut ten i r  compte de 1 'aspect d ramat i q u e  de l a  
s i tuat i o n ,  A l a i n Leca n 'est pas u n  s i m p l e  obser­
vate u r  sur  la touche m a i s  part i c i pe à 1 'acti o n .  I l  
n e  nous d i t  q u e  c e  dont i l  est abso l u ment sûr .  
P l u s  ta rd nous ferons u n e  reconstitut ion de l a  
scène s u r  p l ace avec l es témoi n s ,  et à l a  même 
heure pou r tente r de fa i re remonter d 'a utres dé­
ta i l s e n  s u rfac e .  

I l  faut m a i ntenant s 'occuper de l a  premi ère 
vo iture .  

TRO/SIEME PHASE 

On se souv i e nt q u 'e l l e  étai t  p i l otée par Geor­
ges M acret avec C h r i st ian  Bensa à sa d ro i te .  I l s 
n 'ont pas atte ndu l e u r  reste et sont part i s  l e  p l u s  
vite poss i b l e ,  s a n s  se reto u rner .  M a i s  voi c i  q u 'à 
u n e  centa i n e  de mètres de l e u r  poi nt de départ,  
q u e l q u es mètres ava nt d 'aborder u n  vi rage serré , 
i l s  ont assi stés à u n e  étra nge scène.  I l s  ont vu , 
d u rant une fracti on de seconde,  deux « jambe s  
rouges » et l e u r  s e m b l e-t- i l phosphorescentes , tra­
verser le chem i n  en deux enjambées,  à q u e l ques 
mètres devant l a  vo iture . Au même i n stant les 
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deux phares se sont éte i nts brusquement de mê­
me q ue l 'éc l a i rage du tab l ea u  de bord , l e  v i rage 
a été pris e n  catastrophe et i l s  ont b i e n  fa i l l i  a l l e r  
dans l es décors .  Ap rès u n  b ref i n stant l es phares 
et le ta b l eau de bord se sont ra l l umés 

·
prog ressi ­

ve ment comme s i  un  rhéostat i ntervenait .  
Geo rges Mac ret nous d i t  que l e  moteur a con­

t i n u é  à foncti o n n e r  normalement,  mais à mon 
avi s  ce n 'est pas certa i n .  La route e n  cet e n d ro i t  
e s t  très étro ite ( 2 ,50 m envi ron )  et à forte déc l i­
v ité .  Le cond ucte u r  avoue avo i r  fre i n é  au moment 
de 1 'appar it ion d u  phénomène e n  même temps 
que l es pha res s 'éte i g na i ent,  s i  b ien que l 'a l l u· 
mage de la F i at a pu cesser de foncti onner d u rant 
q ue l ques i nstants sans que l e  cond ucteur  s 'e n  
r e n d e  co mpte , p u i s  redeve n i r  n o r m a l  au moment 
où i l  a accé l é ré . 

Quo i q u ' i l  en soit ,  i l s  ne se sont pas a r rêtés 
m a i s  ont foncé vers la va l l é e ,  et C h r i st ian Bensa 
n 'écouta nt que son cou rage s 'éta i t  même réfu g i é  
s o u s  l e  ta b l eau de bord . C e n t  c i nquante mètres 
p l u s  bas , i l  exi ste une p l atefo rme servant de par·· 
k i ng à voitu re , et Geo rges Macret en a p rofité 
pour s 'y arrêter pour atte n d re Leca ,  pensant que 
ce l u i -c i l e  su iva it .  Croyant que q u e l que chose 
éta it  arr ivé à son camarad e ,  i l  avoue franchement 
q u ' i l  n 'a pas eu l e  courage de remonte r  n i  d ' atten­
d re p l us d 'u ne d i za i ne de secondes.  Au bord de 
la pan i q ue avec un compag non q u i  ne l 'a ida it  g uè­
re , c 'est le m o i n s  que l 'on  p u i sse d i re ,  i l  a démar­
ré et parti  comme fou vers D rag u i g nan . 

U n  k i l omètre p l u s  l o i n ,  nouve l l e  rencontre 
avec les deux jambes.  Cette fo i s  e l l es ve n a i e n t  
de d ro ite e t  desce ndai ent rap i dement u n e  pe nte 
embroussa i l l é e ,  de très fo rte déc l i vité ,  e n  d i rec­
t ion de la route . La F i at passa ava nt que les deux 
jambes n 'atte i gnent l a  chaussée . Seu l  G eo rges 
Macret décrit  cette phase , C h r i st ian Bensa éta i t  
toujo u rs sous l e  tab l ea u  d e  bord . 

-a-
Pe ut-être est- i l bon de fa i re l e  po i nt de ces 

deux i n c idents .  Dans l e  prem i e r  cas la route est 
très étro ite et bordée de bu issons de chênes 
ve rts . le terra i n  est très acc i d e nté et t l  est cer­
ta i n  q u e  1 'atte ntion des deux automobi l i stes 
éta i t  conce ntrée sur la route. R i e n  d 'étonnant à 
ce q u ' i l s  n 'a i ent aperçu que deux jambes s ' i l 

0 50 0m  

--

A - A R R E T  MOTOCYC L I S T E  

B - ECA RT F I AT  

C - O BS E RVAT I O  S de GEO RGES 

0 OBSERVAT I O  S P R I  C I PA L E S  

M - M O T O  -CROSS 

2 0 h 40 
L A  
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s 'ag it  de ces êtres tout de même assez g ra n d s .  
M a i s  i l  n 'e n  e s t  p a s  de même pour l e  deuxième 
i nc i dent .  Là , 1 'appar it ion se s itue assez lo in  de 
l a  voi tu re et hors des phares.  L'exp l i cati o n  d u  p re­
m i e r  i nc i dent ne co l l e  pas pou r le second . . .  Les 
desc r i pt ions ne col l ent pas non p l u s  pour  la vé lo­
c i té ( peut-être , et j ' i nterfère i c i  M .  Chasse i g ne 
q u i  m 'excusera, q u ' i l s 'ag it  d 'un autre phénomène 
d i fférent de cel u i  de M.  leca ) . 

-a-
M a i s  la fo l l e  éq u i pée de la F i at n 'est pas ter­

m i né e .  A m i-chemi,n e ntre le M a l mont et D rag u i ­
g nan nouve l i n c ident.  Sans que l e  conducte u r  tou­
che au vo l a nt de sa vo iture,  ce l l e-ci  s 'est trouvée 
e n  pos it ion perpend i cu l a i re à l a  route et est re­
venu seu l e  sur sa traj ecto i re norma l e .  Comme 
s i  u n e  force énorme ava i t  dépl acé l e  véh i c u l e  et 
1 'ava i t  re m i s  dans sa pos it ion  i n i t ia l e .  La F i at rou­
a l i t à 60-70 km , la route est d ro i te ,  i l  n 'y a pas 
de g ravi l l on  à cet endro it .  

Que d i re ? l es deux occupants ont ressenti  l e  
fa it de l a  même m a n i ère e t  l e  décr ivent sépa ré­
ment de la même faço n .  

Leur ave ntu re se te rm i ne à 1 'entrée de D ra g u i ­
g n a n  où i l s  atte ndent l e u rs ca marades de 1 5  à 
20 m i n utes d i se nt-i l s ,  peut-être m o i n s .  

P u i s  A l a i n  et s o n  camarade arr ivent à l eu r  
tou r  e t  vont préve n i r  u n  a m i  de l e u r  aventure.  
C e l u i -c i l es vo i t  arr iver pâ les comme des morts 
et c 'est g râce à cette pe rso nne q ue nous avo ns 
été mis au cou rant de cette aventu re. 

-a-
M a i s  vo i l à ,  ont- i l d i t l a  vé rité ? 
P re m i è re éve ntu a l i té : un can u l a r  monté par 

des amis de 4 compag nons.  
Constatons l ' i m po rta nce de l a  m i se e n  scène,  

et l e  matéri e l  q u ' i l  a u ra i t  fa l l u  mettre e n  jeu.  I l  
fa l l a i t  d e  p l u s ,  condit ion essenti e l l e ,  que l e s  far­
ceurs soi ent certa i n s  de la venue de l e u rs v i cti­
mes. C 'est u n i q u ement l e  réc it de G a b ri e l  D emo­
g u e  q u i  l es a déci dés à monte r au M a l mont.  I l  
fa u d ra i t  que G .  Demogue soit  aussi  dans l e  coup . . .  
m a i s  i l  n 'a f a i t  q u 'u n e  observati on assez o rd i n a i re 
et q u i  paraît s i ncère . 

Et l e  maté r i e l  pou r ren d re compte de toutes 
l es observat ions ! 

(Suite page 20) 
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PLEINS FEUX SUR LA CREUSE (4 - FIN) 
CA la mémoire de G.  J .  DOHMEN> 

par Jan D'AIGU R E  

P u i s  v i nt l e  prog rès e t  l a  tour de l ;abbé Agu i l­
l aume fut uti l i sée comme base d ' u n  re l a i s  de té l é­
v is ion  s u r  la l i g ne Bou rges-Bordeaux. 

Deve nue par ce fa it  i naccess i b l e  a u  '' tou­
r i ste " •  i l  fa l l ut e n  constru i re une autre , p l u s  mo­
deste et m o i n s  p i ttoresqu e .  

Tou l x-Sai nte-C ro ix doit  son nom à l a  Tu l l u m  d e s  
l é g i o n s  roma i nes q u i  occupèrent ce poi nt straté­
g i que s u r  l eq u e l  deva i t  déjà exi ste r un opp i d u m  
gau l o i s .  Les R o m a i n s  fort i f i è rent l a  p l ace et d i ffé­
rents m u rs succes s i fs sont e ncore v i s i b l es a utou r  
d u  vi l lage .  L a  dern i è re encei nte compta it  6 portes . 

La p l ace forte tomba aux m a i n s  des Francs au 
I Ve s i è c l e .  De superbes sarcophages mé rovi n g i en s  
furent d 'a i l l eu rs m i s  à j o u r .  

Pu i s  l 'Eg l i se '' pr it " l a  p l ace e t  c h r i st i a n i s a  l 'an­
c i e n  Tou l l  e n  Tou l x-Sai nte-C ro ix .  

Le vi l lage n e  s e m b l e  donc avo i r  qu 'un passé 
h i stor i q u e  de p l ace forte . 

LES P I E R R ES J A U M ATRES.  
E l l es se s i tuent à 3 km au N d u  v i l l ag e  et c u l m i ­

nent à 5 9 5  rn au s o m m e t  du mont Bar lot.  
Georg e  Sand e n  f i t  u ne desc r i pt ion  des p l u s  

fanta i s i stes d a n s  son roman ,, J e a n n e  ,, , é c r i t  e n  
1 88 4 .  A c ro i re q u 'e l l e  ne l es ava i t  j a m a i s · vues . 

Ce que l 'o n  appe l l e  l es P i e rres Jau mâtres est 
u n  vaste entassement de b l ocs de g ra n i t  a mon­
ce l és a u  g ré de la natu re et de l 'éro s i o n .  

L e  seu l é l ément troub l a nt prov i e nt d u  fa it  que 
certa i ns de ces b l oc s ,  po l i s  par l e  temps , se ti e n­
nent en éq u i l i b re s u r  d 'autres,  comme par exe m p l e  
l a  fameuse ba l anço i re de Te utates ou l a  Boussa­
q u i ne renversée en 1 845.  

Les fa rouches rat ion n a l i stes n e  vo i ent l à  que 
l 'œuvre de dame natu re.  

Les parti sans d u  réa l i s me fa ntast ique y vo i e nt 
vesti ges de te m p l es préh i sto ri ques et monuments 
d ressés de m a i n  d 'homme avec coup de pouce 
d 'extra-terrestres.  

I l  convi e nt donc de fa i re l a  part des choses et  
de d i re q u ' i l s 'ag it  l à  très certa i nement d ' u n  vaste 
ense m b l e  natu re l '' uti l i sé ,, au m i eux des possi-

(suite de la page 19) 
E N Q U ETE DE D R AG U I G NAN 

La l ue u r  b l anche au sommet, l a  l u e u r  rouge 
et l 'ombre s 'ava nçant, les  3 êtres derr ière l a  R 8 ,  
l e  phare , l e s  s i ff l e ments , l 'onde de c h a l e u r ,  l es 
deux j a m bes,  l 'exti nct ion du phare et du ta b l eau 
de bord , l e  g rand éca rt à 90° de l a  F i at . . .  J e  ne 
c ro i s  pas que cette éventua l i té p u i sse être rete­
n u e .  

Deuxième éve ntua l ité . 
U ne h i sto i re m i se au poi nt par l e s  4 compères. 
Mais a l o rs dans quel but ? Chacun connaît la 

réact ion de nos s e m b l a b l es devant de te l l es h i s­
to i res .  

Et  p u i s  cette d i stri bution des rô l es : l e  h é ros,  
l e  pétochard , l e  l âcheur  et l e  4e  que j e  n 'a i  pas 
vu : l e  p a n i q u é .  Tro i s  mauva i s  rô l es sur q uatre . 
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b i l i tés par nos l o i nta i ns ancêtres q u i  se co ntentè­
rent d 'accentue r u n e  forme par ci par l à .  

P l us i ntéressante est l 'étymo l o g i e  d u  n o m .  
P i e rres Jomâtres n e  prov i e nt certa i nement p a s  d u  
pseudo-ce l te P i e rres Jo- M ath r .  T o u s  l e s  é rud its 
s 'accordent à penser q u ' i l  s 'ag i ra i t  de la contrac­
t ion  de P i e rres aux M atres, c 'est-à-d i re P i e rres aux 
Fées ! 

Que v i endra i e nt donc fa i re là l es fées ? I l  sera it  
faci l e  de répon d re que ne sachant  pas par qu i  
ava i ent été é d i f i é s  ces '' monu ments ,, , i l  éta i t  à 
la fo i s  s i m p l e  et natu re l de l e u r  attri buer  u n e  
o r i g i n e  su rnatu re l l e  . . .  L e  trava i l  des f é e s  . . .  

L e s  c hoses n e  s o n t  peut-être p a s  aussi  s i m p l es 
que c e l a .  Nous n 'a l lons pas reprendre l e  trava i l  
extrao rd i na i re effectué par J .  Val l ée dans '' Passe­
port pour Magon i a  .. , nous nous contentons de 
renvoye r l e  l ecteu r  à l a  trad ucti on française de 
cet ouvrage : « C h ro n i q u e  des appa r it ions extra­
terrestres " ·  

I l  exi ste des fa its troubl ants re l at ifs aux P i e r­
res Jau mâtres.  

De tous temps,  de c u r ieuses m a n i festat ions 
'' d i abo l i q u es " s 'y prod u i s i rent.  E l les  prena i ent la  
forme de l u m i ères,  de bou l es de feu vertes . . .  qu i  
tou rn a i ent a utou r des p i e rres ou s 'y posa i ent ! 
( C e l a  ne vous rappe l l e-t- i l r ien  ?) . Lors de ces 
m a n i festat ions ,  les  vi l l ageois  éta i ent appe l és à la 
pr i ère au son des c l oches,  puis tou s ,  e n  proces­
s i o n .  c u ré en tête , a l l a i e nt l ancer des exorc i smes 
depu i s  l a  croix d u  vi l l age qui  fa i t  face a u  l i eu mau­
d it .  

Les prem i ères m a n i festat ions se perdent dans 
l a  nuit  des te mps,  l es d e rn i è res remontent a ux 
an nées 1 880,  1 892,  1 906 (t iens l 'année de l 'obse r­
vati on de M .  B . . .  à la Ce l l e ! )  1 9 1 4 ,  1 9 1 7 , 1 928,  
1 937,  1 94 1  et 1 942 ! 

Des paysans tém éra i res ( i ncon s c i e nts ) tentè­
rent d 'approcher des l i eux pendant ces sa bbats . 
P l u s i e u rs d i sparurent ( e n l èvement ? )  et l e  s e u l  
q u i  rev i nt passa p o u r  u n  f o u  l o rsq u ' i l raconta 
avo i r  vu des démons et des l uti n s  évo l uant sous 
l a  l u n e .  

I l s  s o n t  b i e n  d i ffi c i l es à ten i r  . . .  N o n ,  vra i ment 
j e  n e  c ro i s  pas à l 'h i sto i re i nventée.  I l  y a trop 
d 'accent de s i ncér ité dans l e  récit ,  trop de vé r ité .  

Chacun a b i e n  réa g i  s e l o n  s o n  propre tempéra­
ment,  et ce so i r- là  i l s  se sont tous révé l és .  

Quoi q u ' i l  en soit ,  s i  u n e  de c e s  éve ntua l i tés 
éta it  l a  bonne,  nous le saur ions avan t  l on gtemps, 
car i l  est i m poss i b l e  que dans u n e  h i sto i re aussi  
com p l i q uée u n  �es parti c i pants ne se tra h i sse 
pas .  

I l  me reste à pa r ler  d e s  constatat i o n s  fa i tes 
sur le terra i n .  

Pas de traces . N ombreuses p i erres e t  cai l l oux 
écl atés récem m e_nt ? Aucune rémanence magné­
t ique déc e l é e .  Des photos i nfra-rouges d u  sîte o n t  
été faites . 

Je 29 octob re 1 973 
J .  C HASSE I G N E  

H é l a s ,  d a n s  cette rég i o n ,  l e  fo l k l ore se perd e t  
l e s  g e n s  n 'a i ment p a s  par ler  de c e s  choses q u i  
portent m a l heur .  

Touj o u rs est- i l que ces témo i g nages colportés 
de bouche à ore i l l e ,  s ' i l s  ne sont pas d ' u n e  f iab i ­
l i té abso l ue tendent tout au moins à prouver l 'ex­
trême anc ien neté des m a n i festati o n s . . .  '' extra­
terrestres " ( ? )  

Nous n 'avons donc fa it  que rec u l e r  l e  prob l è­
me dans l e  temps.  O u i  ou quoi  atti re l es '' Sou­
coupes Volantes ,, en ces l i eux ? 

I l  ne saurait  s 'ag i r  n i  de la l i g ne de chem i n  
d e  fer,  n i  d e  l a  l i gne haute ten s i o n  ( l e  l o n g  de 
l aq u e l l e  se g roupent pou rta nt de nombreux cas ) 
n i  des ondes h e rtz i e n nes d u  re l a i s  de té l évi s i o n  
q u i  n e  s o n t  que des apports « réce nts " •  su rtout 
e n  ce qui concerne l e  dern i e r  ! 

A l o rs ,  M .  Lagarde va être content, l a  rég i o n  
e s t  très fai l l ée m a i s  c o m m e  n o u s  ne sommes pas 
assez i nstru its e n  la  mati ère ,  nous l u i  l a i ssons le 
so i n  de déve l opper ce p o i n t  q u ' i l  ne manquera 
pas de j ug e r  très i mporta nt. 

Nous remarquons s u rtout l a  g rande fa i l l e si­
tuée a u  N de Boussac et qui l ongue de p l u s  de 
70 km trave rse tout l e  département s e l o n  u n  tracé 
prati quement or i enté E-0 . Quant à la fai l l e  q u i  
'' aboutit " a u x  P i e rres Jau mâtres,  i l  y a de g ran­
des chances pou r q u 'e l l e  rej o i g n e  en fa it  ce l l e de 
C hate l u s  ( e n  passant par C l u g nat) et a ins i  so it  
so l i d a i re de l a  g rande fai l l e pré-c itée . 

De même,  les  fa i l l e s  axées s u r  Domeyrot et 
Ladapeyre ont de g randes chances de se pro l o n­
g e r  au-de l à  de Gouzon pour  e ncadre r  Evaux- l es­
B a i n s  à I 'E .  H é l as ,  e l l e s  sera i e n t  n ive l ées dans 
l e  bas s i n de Gouzon (où j ustement se conce n­
trent nos observat ions)  et i l  est j uste poss i b l e  
de présumer de l e u r  existence.  

I l  faut  aussi  d i re que l e  mont Bar lot et l es 
P i e rres Jau mâtres sont l e  s i ège de c u r i eux phé­
nomènes d 'o r i g i n e  é l ectro-mag néti que nature l l e .  

En  effet, s e l o n  l e s  paysans d u  co i n ,  l e s  ora­
ges EVITENT l es P i e rres Jau mâtres ! I l s l e s  con­
tournent ou se ca l ment en passant au-dessus 
d 'e l l e s  pou r reprendre de v i o l ence u n e  fo i s  é l o i­
g nés.  Touj o u rs se lon la rumeur p u b l i que ,  l a  fou­
d re n e  sera i t  j a m a i s  to mbée sur l es ,,  P i erres " ·  

Faut- i l vo i r  l à  u n e  anoma l i e très l oca l e  d û  
champ magnétique ou g ravi f ique te rrestre ? I l  fau­
d ra i t  le vé r if ier .  

Peut-être cette anoma l i e pou rra i t-e l l e être ut i ­
l i sée comme '' ba l i se ,, par nos i n sa i s i ssab l es v i s i ­
teu rs .  Touj o u rs est- i l q LJ e  Tou l x-Sai nte-C ro i x  et les  
P i e rres Jaumâtres appara i ssent comme des l i eux 
de p l afonnements et de s u rvo l s  quasi permane nts . 

A te l poi nt que l o rs de ses recherches,  J .-G . 
Dohmen m i t  en évidence un '' cou l o i r  de s u rvol " 
a l l a nt de B ruxe l l es à Tou l x  et baptisé pou r  cette 
ra ison B R UTOU L ! Cou l o i r  ou l i g n e  aya nt la même 
va l e u r  que BAV I C .  

Nous avons étu d i é  B R UTO U L. H é l a s ,  l e s  obser­
vati ons c reusoi ses semblent  l e  bouder.  E l l es se 
concentrent prati quement toutes à I 'E de cette 
l i g n e .  

Enf i n ,  i l  pou rrait y avo i r  u n  d e r n i e r  m o t i f  à 
la permanence du s u rvo l des l i eux.  

Le 08/02/ 1 958, l a  Préfectu re de l a  Creuse ac­
cord a i t  des perm i s  exc l us i fs de recherches d e  
m i nera is  d ' u ra n i u m  et autres métaux rad i oact i fs 

dans le péri mètre su ivant ( e n  poi nti l l és s u r  l a  
carte ) l i m ité p a r  Chate l u s ,  Ladapeyre,  J a rnages,  
Parsac , La Cel l e-sous-Gouzo n ,  Tro i s-Fond , Les P i e r­
res Jau mâtres,  C l ug nat et Chate l u s .  

L a  zone éta it  d o n c  u ra n i fère,  m a i s  h é l a s ,  l a  
te n e u r  éta it  te l l ement fa i b l e  q u e  l e s  recherches 
furent vite abandon nées.  

Ce qui  est remarquab l e ,  c 'est que TOUTES LES 
OBSE RVATIONS D E  LA R E G I O N ,  osbervati o n s  que 
nous venons toutes de rapporte r ,  SONT SITU EES 
AUTOUR DE CETTE ZON E  U RAN I FE R E .  

L a  se u l e  observat ion ayant e u  l i eu  d a n s  l a  zone 
est cel l e  de Dom eyrot (en p l e i n  centre) m a i s  
e l l e  ne concerne p a s  u n  OBJ ET m a i s  u n  phéno­
mène l u m i neux.  

La constatat i on est troubante et j u sq u 'à m a i n­
tenant,  nous ne sommes encore pas parven u s  à 
e ntrevo i r  une '' exp l i cat ion " à ces man i festat i o n s  
en bord u re d 'u n  s i te '' i ntéressant " ·  

Mystè re,  mystère ! Tout n 'est q u e  mystè re ! 
Nous avons loca l i sé ce l i e u .  
M a i ntenant,  n o u s  ne pouvo ns fa i re q u e  l a  seu l e  

chose q u i  s o i t  en notre poss i b i l i té : L E  S U RV E I L­
LER ETR O ITEM ENT ! Nous nous y e m p l oyons d u  
m i eux q u e  nous pouvo n s .  

Et n o u s  savons déjà que Tou l x-Sa i nte-C ro i x  n 'a 
pas f i n i  de nous étonner .  

Note. - S e l o n  ce rta i nes trad it ions l oc a l e s ,  re­
l evées par M .  J a n i caud , l e s  '' Fées , ou '' Fades " 
hab itant aux P i e rres Jau mâtres sera i e nt ma l fa i­
sa ntes . En compen sati o n ,  i l  exi ste au S de Tou l x­
Sai nte-C roix ( à  2 km ) u n  second s i te méga l i th i q ue 
à E p i n e l l es ( 520 rn) dit j u stement P i e rres d 'Ep 
N e l l ,  et qui l u i  sera i t  habité par des fées b i e n­
fai santes.  

(Voir carte générale page 22) 
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A L'-=TRANGER : Brésil  • Austra l ie . Argenti ne 
(Traduction D. JACQUEMOND) 

Estado de S a o  Pau l o ,  1 8-5- 1 973 . 

U N  D I SQ U E  EST VU A CATA N D UVA 
Du rég i o n a l  de Rio Preto 

Un objet étra nge - d i ffé rent des d i tes sou­
coupes vo l antes - a été vu à Catand uva pendant 
approx i m ativement c i nq m i nutes par des e m­
p l oyés d 'u n e  fabri que de poutres en c i ment et de 
poteaux té l é g rap h i ques.  La parti e supé r i e u re de 
l 'objet ava i t  l a  forme d 'u n  parachute ouvert et  
l ' i nféri e u r  ressem b l a it à la  car l i n gue d 'u n  avion 
mais  sans a i l es .  I l  ava it  l a  tai l l e d 'une vo itu re de 
tou r isme moye n n e ,  et n 'ém etta i t  aucune l u m i ère . 
Sa cou l e u r  éta i t  foncée , et l 'on  entenda i t  un b ru i t  
s e m b l a b l e  à ce l u i  d 'u n  venti lateur .  L'appa re i l sem­
b l a it se ba lance r ,  l o rsq u ' i l  s ' i mmobi l i sa dans l 'a i r , 
à u n e  hauteu r  d 'e nvi ron 50 rn du so l .  I l  a été vu 
à 30 rn de l à  par l nocêncio  Correa . 

Dans la n u i t  de l u nd i ,  à 4 : 30 ( probab l e ment l e  
1 7  m a i  1 973)  l nocênci o ,  s a  fem m e  e t  l e u r  f i  l i e  
M a r i a-Ch r i st ina  se d i r igèrent vers l 'éta b l e  p o u r  l a  
tra i te d e s  vac hes . I l s  habitent à l a  ferme Três 
Mar ia  q u  longe l a  route Was h i n gton-Lu i s  à peu 
de k i l omètres de Catand uva ( 2 1 .08 S - 48.58 W) . 
C 'est i c i  que se trouve éga l ement l ' i ndustri e 
Cecat dont l nocê n c i o  est l e  g érant. 

Le cou p l e  procède quot i d i e n nement à l a  tra ite.  
C 'est M a r i a-Ch r i st ina q u i  a vu , à q u e l q ues 300 rn, 
de l 'a utre côté de l a  route, u n  apparei l et qui  a 
d i t  à ses parents q u 'u n  avion approchait  à fa i b l e  
haute u r .  Cependant i l s  n 'ont p a s  vou l u  y c ro i re ,  
c a r  à cette heure- l à  aucun av i o n  ne pouva i t  s u r­
vo l e r  la com m u n e ,  et encore m o i ns atter r i r  à cet 
endro i t- l à .  

PLEINS FEUX SUR LA CREUSE (s u ite d e  l a  page 2 1 ) 
C R EUSE 1 954 
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Ai ns i ,  Tou lx-Sai nte-C roix se trouve c u r i e use­
ment au m i l i eu  de deux ce ntres : un bénéfi que et 
un m a l é f i q u e .  

Aj outons enf i n q u ' i l  exi ste de nombreuses l é­
gendes re l atives à la rég i o n ,  nous sommes e n  
tra i n  de l e s  recue i l l i r . O u i  sa it  s i  e l l e s  n e  cachent 
pas d ' i mportants mystè res . 
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La gam i ne i n s i sta et sa m ère , q u i  a i da it  l no-

c ê n c i o  à la tra i te ,  sorti t de l 'éta b l e  et vit l 'appa­
rei l ,  toutes l es deux s 'enfui rent effrayées pou r  
se cacher  dans u n e  meu l e  de foi n .  L'objet ne fut 
p l u s  observé que par l nocê n c i o  ; i l  éta i t  a l ors à 
30 rn de d i sta nce sur  un terra i n  p l at uti l i sé pou r 
l e s  matches de footba l l ,  et i l  resta i m mobi l e  à 
50 rn de hauteur ,  pendant c i nq m i nutes ou u n  
p e u  p l u s .  

l nocê n c i o  a déjà trava i l l é  à l 'aéra-c l u b  de 
Catand uva pendant  tro i s  ans et i l  affi rme que 
l 'objet ne pouvait  être p r i s  pour u n  h é l i coptère,  
u n  ba l l on  ou u n  petit avi o n .  I l  d i sparut dans J 'es­
pace, e n  d i rect ion de 1 '0 ,  à forte a l l ure .  

N.D.L .R. - On se demande pourquoi  ces ob­
j ets s ' i m mobi l i sent à peu de haute u r  du so l ,  et 
dans le cas où i l s  sont g u i dés par u n e  i nte l l i ­
g e nce que font- i l s  d u rant ces arrêts . I l  n 'y a tou­
j o u rs pas de réponse.  

M e rci  aux nombreux correspondants nous 
ayant ad ressé cette i nformat i o n .  

A USTRA LIE, 1 1  avri l 1 973 (trad u i t  de cc Vol ks­
freund n· 86 " de Tr ier ,  par R .  Tho m é ) . 

Des mystér i eux obj ets i ncon nus ont été obse r­
vés d u rant la n u i t  de l u nd i  à mardi  au-dessus des 
Etats Fédéraux Austra l i e n s  d u  Queensland et de 
V i cto r i a .  L 'Armé de l 'A i r austra l i e n ne a fa i t  u n e  
enq uête s u r  c e s  observat i o n s .  

P l u s i e u rs personnes,  e n  d ivers endro i ts ,  p a r m i  
e l l es u n  chauffe u r  de taxi d u  Queens l and et u n  
p i l ote d 'avion de l 'Etat de V i ctor i a .  

Leu rs desc r i pt ions : c 'éta i t  u n e  s é r i e  de d i x  
l u m i ères c l a i res vo l a n t  apparem ment e n  fo rma­
ti o n ,  l a i ssant une traînée derr ière e l l e s .  Volant  à 
g rande v itesse,  e l l es d i sparu rent dans l e  c i e l .  

ARGENTINE. " E l  Tri buno Salta ,, d u  1 5  m a i  1 973 

( c o m m u n i cation : M. Darnaude - traduction : 
M .  Baï lon ) .  
Soucoupes vo la ntes e n  Oran ? U n  g roupe de 

pêc h e u rs raconte u n  cur i eux événement.  
San Ramon de l a  N u eva Oran (23 .08 S -

64 .20 W) . 
Les commenta i res d 'u n e  étra nge ave ntu re 

s ' i nsta l l ent dans cette vi l l e .  C 'est ce q u i  nous 
amena à nous e ntrete n i r  avec l es témo i ns s u r  le  
l i eu-même où se s e rai ent prod u i t  l es fa its .  Parm i 
l es pêc h e u rs ,  i l  y ava i t  l e  sous-off i c i e r  pr i nc ipa l  
Pe rpetua Yu l i an i ,  l 'off i c i e r  de po l i ce Cesar  Gomez,  
et M M .  Anto n i o  V i d a l  et Jorge N aser, q u i  déc l a­
rèrent avo i r  e ntendu à 2 2 : 40 ,  a l o rs q u ' i l s  éta i ent 
en tra i n  de pêcher dans l e  Bermej o ,  à l a  hauteur  
d u  l i eu-d it  " E l Pozo d e l  Robai  " à 18  km de cette 
vi l l e, dans la zone agr ico le  de San Augusti n ,  un 
bru it  i nte rmitte nt et asso u rd i ssant,  " comme ce l u i  
d 'u n e  turb i n e d 'avi o n  à réact ion '' q u i  en passant 
par dessus nos têtes à une v itesse i nc roya b l e  dé­
cr iv it  u n e  cou rbe et tomba à cou rte d i stance.  

I m méd i atement, nous cherchâmes avec des 
l a nte rnes,  a i dés par l es autres pêch e u rs ,  m a i s  ce 
fut e n  va i n .  

Avec l a  co l l aborat ion de l a  Gendarmer ie  N at i o­
n a l e ,  El Tr ibuno se re n d i t  en vo iture à El Pozo d e l  
Roba i ,  accompagné d 'u n  offi c i e r , de d e u x  gendar­
mes et du té m o i n  Pe rpetua Yu l i a n i .  C e l u i -ci  exp l i ­
qua l 'endroit  où i l s  se trouva i e nt au moment où i l s  
entend i rent l e  bru it ,  déc rivant l a  traj ecto i re ,  i nd i­
quant l e  poi nt approxi matif  de c hûte . U n  rat i ssage 
effectué dans u n  rayon de p l us de 200 rn se révéla  
négat if .  A cet  endro it ,  à côté de l a  r iv ière ,  s 'éten­
dait une g rande p lage de sab l e ,  u n  peu p l us l o i n  
l a  mo ntag n e .  L ' i nco n n u  subsi ste : S V  affi rment 
certa i n s dans l e u rs commenta i res . Ec l atement 
d 'u n e  fusée ou d 'un sate l l i te ? I l  est opportun de 
rappe l e r  q u ' i l y a q u e l ques an nées on découvrit 
dans cette zone des restes d 'u n e  caps u l e  d 'u n  
l a ncement réa l i sé p a r  l a  stat ion expé ri menta l e  de 
E l  Cha m i c a l .  

N.D.L.R. - U n  b r u i t ,  u n e  traj ecto i re i nsol i te ,  
u n e  c h ute , r ien  d 'autre : pas de l u e u r  n i  d e  l u­
m i ère,  et vo i l à que s ' i m pose l e  mythe de la S .V .  
Les jou rnaux, la  gendarmer i e ,  s 'y i ntéressent.  S i  
r i e n  ne permet d 'attr ibuer  l e  b r u i t  à u n e  S V ,  l a  
psychose q u i  s ' i nsta l l e  d a n s  l e s  rég i ons l es p l u s  
l o i nta i nes est b i e n  l ' i nd i ce que l a  popu l at i o n  est 
sens i b i l i sée au pro b l ème et q u 'e l l e  sait que l e  
phénomène existe, autre ment q u e  p a r  l e s  j o u r­
naux,  parce que de nombreux tém o i ns q u 'e l l e  con­
naît, de p l us e n  p l us nom b reux,  apportent l e u r  té­
m o i g n age i rréfuta b l e .  Il faut être sourd et aveu­
g l e ,  ou b i e n  born é ,  pour n e  pas ten i r  com pte du 
fa it .  

E l  Sol  La R i oj a ,  22 avri l 1 973 . Famat i n a  
(28 .58 S - 67.30 W ) . 

U n  g roupe de j e u nes aperçurent dans l 'ap rès­
m i d i , un OV N I  aux envi rons des m o ntag nes Cor­
don de l os Reyes " · · ·  tout à coup,  nous vîmes u n  
objet vo l a nt en forme de tou p i e ,  q u i  tou rna it  sans 
a rrêt, l ançant de temps en temps des tra i ts de 
fu mée.  Nous pensons tous q u ' i l  s 'a g i t  d 'u n e  SV 
compte tenu des dess i n s et photos q u i  ont été 
pu b l i és .  Soud a i n ,  i l p r i t  une vitesse excepti on­
ne l l e  et s ' é l o i g na vers l e  S .  

Q u e l ques j o u rs p l u s  ta rd , notre agence d e  
C h i  l ec i to nous s i g na l a i t  q u e  d 'étranges obj ets vo­
l a nts ava i ent été vu dans cette zone (29 . 1  0 S -
67 .30 W) . 

RECTI FICATIF  

Lors de la  pub l ication de l 'enq uête concernant l 'ob­
servation de Crécy-su r-Ti l l e ,  dans LDLN no 1 29 ,  pp 1 7  

e t  1 8 , une erreu r s 'est g l issée quant à l a  date d e  cette 
observati on ,  que l 'on peut retrouver dans " A l e rte 
dans le ciel " d e  Ch. Garreau (épuisé)  : i l  fa l l a i t  l i re 
" 2 septembre 1 952 " au l i eu  de 23 j u i l l et 1 952.  

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ A VOI R  CONNAIS· 
SANCE. MERCI ! 
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La ca rte que nous présentons est l 'abouti sse­
ment d ' u n  trava i l  co l l ectif .  

1 - De tous nos l ecteu rs et e n quête u rs q u i  
co l l ecte nt sur  l e u r  q uoti d i e n  l oca l ,  l e s  
observat ions l o i nta i nes ou b l i ées,  et l e s  
a d ressent à Mme G u eudelot,  28,  r u e  Léa­
Bouysso u ,  40000 Mont-de- M a rsa n .  

2 - A tous n o s  correspondants et enq uête u rs 
par l es i nformati ons et enquêtes pu­
b l i ées par LDLN . 

3 - Au trava i l  de M me Gueudelot q u i ,  outre 
l e  f i c h i e r  q u 'e l l e  constitue,  tape ces i n­
format ions en quatre exe m p l a i res et l es 
d i str i bue aux services i ntéressés dont 
F I D U FO .  

4 - A u  trava i l  de votre servite u r  q u i  l e s  re­
porte s u r  ca rte M i che l i n ,  s u r  cata l og u e ,  
e t  par l a  su ite s u r  l a  ca rte Ta r i d e  e n  
tro i s  cou l e u rs d 'observati o n s ,  d 'où cette 
rep rodu cti on est t i rée .  

.. -
�.• (t . 

' ' 

J 'a i  pensé que ce l a  vous fera i t  p l a i s i r  de vo i r  
u n e  part i e  d u  fru it  d e  vos travaux.  Cette carte 
n 'est pas term i née,  et ne représente q u 'u n e  par­
t ie  des observat ions car i l  s 'e n  faut q u e  tous 
les jou rnaux soi ent ép l uchés partout dans notre 
pays.  I l  vous appart ient de l a  comp l éter e n  nous 
a i dant touj o u rs dava ntage.  C e l a  dépend exc l us i ve­
ment de votre trava i l .  I l  m 'est i mposs i b l e ,  comme 
à to us ceux q u i  n 'habitent pas l e  N o rd de s 'atte­
l e r  par exem p l e  à ép l uche r " La Vo i x  du Nord » à 
Li l l e  ou à D u n kerque . . .  

Te l l e  q ue l l e  cependant cette carte devient d éj â  
très i nté ressante . Je dirais tout de suite qu'au­
cune étude n 'a été faite dessus encore par per­
sonne. On remarque cependant des q u a nt i tés de 
choses . . .  des para l l è l es à BAV I C  par exe m p l e  . . .  ou 
des perpend i c u l a i res . . .  q u i  s i g na l ent des cou l o i rs 
d 'observati o n s .  Peut-être sont-e l l es é q u i d i stan­
tes ? 

• • • 
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Courrier Résufo : LE 24 MARS 1 974 SOI REE NATIONALE D 'OBSERVATION 

Comme nous J 'avons d i t dans u n  p récédent 
a rt i c l e ,  les  rés u l tats encou rageants de nos soi­
rées de s u rve i l l a nce nous i nc i tent à recommen­
cer.  

On se ren d ra compte que seu l e  u n e  parti c i pa­
t ion massive pou rra perm ettre de fai re q u e l ques 
prog rès .  C 'est donc chacu n  des deux m i l l e  l ec­
teu rs q u i  est concerné - Vous en 1 'occu rren­
ce - qui l i sez ces l i g nes .  Résufo n 'exi ste que 
pa r ses mem bres.  S i  nous atte i gnons cette fo i s  
un c h i ffre record de parti c i pants ,  l e s  déd ucti ons 
seront va l a b l e s .  

Ne comptez p a s  sur  l e  vo i s i n ,  c 'est votre tra­
va i l  q u i  nous fa it  fa i re des prog rès , cumu l é  au 
sien et a u  nôtre . 

Tous présents , donc,  l e  24 M A R S  1 974, pour 
u n e  nouve l l e  soi rée d 'obse rvat ion v i s ue l l e  et pho­
tog raph i q u e .  Plus que j a m a i s  l 'o rgan i sat ion  est 
i n d i spensa b l e  s i  nous vou l o n s  ti re r des ense ig ne­
me nts. 

A ceux qui ont l 'habitude de trava i l l e r  en 
é q u i p e ,  nous recommandons de se d i sc i p l i ne r  au 
maxi m u m ,  chaque membre devant être responsa­
b l e  d 'u n e  tâche précise : photo s ,  rel evés hora i ­
res , de pos i t ions ,  obse rvat ion  opti q u e ,  i nstru­
ments , détecteurs ,  etc . . .  partagez-vous le c i e l  en 
q uadrants . 

Ceux q u i  trava i l l e nt seu l s  do ivent b i e n  pen­
ser ,  q u 'e n  réa l ité , i l s  ne sont pas seu l s  ; à que l ­
ques k i l o mètres i l  y a un autre part i c i pant q u i  
obse rve , e t  q u i  pou rra corro borer l e u r  tém o i g na­
g e ,  fou rn i r  des i nd i cations comp l é menta i res pré­
c i euses.  Si un OVN I est observé à q u e l q u e  d i s­
ta nce de chez vous par u n  confrère , vos obser­
vati ons seront capita l es pour déte r m i ner  son a lt i ­
tud e ,  sa vitesse et tous l es pa ramètres q u ' u n  
seu l tém o i g nage ne peut d o n n e r .  Pensez à votre 
responsabi l ité si vous n 'avez pas répondu présent 
à cette soi rée ! Que d ' i nformat ions perdues ! 

Tous l es membres présents l e  même soi r, ob­
se rvant so ig neusement,  notant, photog raph iant ,  
i l  y a u ra it  l à  certa i nement mat i è re à prog rès .  Et 
même s u r  le p l a n  perso n n e l  pensez que vous 
pou rrez vo i r  q u e l que chose , comme u n  t iers des 
parti c i pa nts de l a  sem a i n e  1 973 . 

• • • 
Pou r  l es a m i s  b e l g e s ,  et je re merc i e  M .  Bona-

bot du G ESAG q u i  m 'a fou r n i  l a  ca rte des obser­
vati ons bel ges q u i  a heureusement comp l été notre 
propre f i c h i e r ,  j 'a i  i nd i q u é  Liège et Concarneau 
que 1 'on peut jo i ndre pour dégager u n  cou l o i r. 

Pou r  les  a m i s  ang l a i s ,  j 'a i  marqué avec Le 
Va u r i at, Cherbourg et La C i otat q u i  semb l e  déga­
g e r  un cou l o i r . 

Po u r  l es a m i s  i ta l iens ce sera C a l a i s ,  M u l house 
pour l a  l i g n e  Ca l a i s-Po d i  G noca ( près de R ov i go -
I ta l i e ) . 

I l  n 'y a pas que ça . . .  Les rech e rches sont ou­
vertes.  

F. LAG A R D E  
N.  B.  - L e  ti rage d i rect de cette ca rte ( 8 1  cm 

s u r  88 c m )  peut être mis à d i sposit ion des cher­
c h e u rs au pr ix  coûtant p l u s  fra i s  d 'envo i .  

M ontant de 4 ,50 F e n  ti m bres-poste à a d resser 
à M. F .  Laqard e ,  9 ,  rue Cami l l e- Desmo u l i n s  -
65000 TAR BES. 

Ceci  posé,  passo ns donc aux modal ités p rati­
ques de cette g rande soi rée . 

H e u re : auss itôt que vous pourrez dans l a  soi­
rée , m a i s  1 'effo rt g é néra l  sera ce ntré s u r  l a  pé­
r i ode 2 1 : 00 à 24 : 00 ( p l us g rande poss i bi l ité sta­
ti sti q u e  d 'observat i o n ,  se lon le rapport Poher) . 

A tous l es possesseurs d 'appare i l s photog ra­
p h i q u e s ,  nous proposons l 'uti l i sati o n ,  en pose 
fixe de 1 /2 heure,  dé marrant à 21 : 00 ( s i  c 'est 
i m poss i b l e  partez à u n e  d e m i e  ou à une heure 
ronde) de l e u r  appare i l charg é  en n o i r  et b l a n c  
( 1 00 A S A  e t  p l u s )  ouvert au m axi m u m ,  rég l é  s u r  
1 ' i nf i n i ,  vi sant l e  zén ith .  

Toutefo i s ,  les  té m o i g nages de l a  d e r n i è re s u r­
ve i l l a nce mette nt en re l i ef l a  nécess ité d 'u n  ap­
pare i l l age mob i l e  et rapi d e .  C 'est pourquoi  nous 
recom mandons à ceux q u i  ont u n  -d euxi è m e  appa­
re i l ,  ou q u i  préfére ra i e nt cette méthode,  de p l a­
cer  l 'appare i l s u r  un p ied stab l e .  Rég l é  s u r  l ' i n­
fi n i ,  ouve rt au maxi m u m ,  armé s u r  l a  pose " B ,, , 
m u n i  de son déclencheur  sou p l e ,  i l  sera d i r i gé 
i m méd i atement vers tout  o bjet i nsol i te et l a  
pose décle nchée, o n  l âchera l e  déc lencheur  
q u a n d  l 'o bjet s e ra sorti  d u  c h a m p ,  auss i  l o n g­
temps après q u 'on l e  vou d ra .  

En uti l i sant cette méthode on pou rra augmen­
ter ses chances,  m a i s  certa i nes précaut ions sont 
à prendre pou r cette chasse à J 'affût. I l  est i nd i s­
pensab l e  de posséde r  un p i ed photo ou un s u p­
port sta b l e ,  à m a i n  l evée la traînée tre m b l ée de­
v i e nt u n  verm i ce l l e  i l l i s i b l e ,  donc i n uti l e .  L 'heure 
devra être re l evée avec p réc i s i o n ,  a i n s i  q u e  l a  
d i rect ion de l 'objet, l e  nom d e s  éto i l e s  p roches 
s i  poss i b l e .  I l  sera i t  bon de l a i sser l a  pose q u e l ­
ques m i n utes pou r  que l e s  éto i l es y soi ent repé­
rab l e s .  

L'autre ava ntage e s t  que,  s i  p a r  chance se pré­
se nte un objet très i mportant ( d i amètre sen s i b l e  
à l 'œ i l  au moins) , l 'appare i l e s t  d i spon i b l e  pour 
l ' i n sta ntané,  i l  suff it  de changer rap i dement d e  vi­
tesse ( 1  /25e ou 1 /50e) . S i  l 'objet est peu l u m i ­
n e u x  on p e u t  te nte r,  à cond it ion  que J 'appare i l  
so it  so l i dement f ixé,  u n e  cou rte pos e .  En ap­
puyant sur l e  déc l enche u r  ( pose << B ,, ) et en 
l e  re l âchant i m méd i atement ce l a  fai t  1 /4 de se­
conde, e n  comptant : un, deux, une d e m i e ,  etc . . .  
c 'est l 'appréc i at ion de l a  l u m i ère et votre expé­
r i ence q u i  comptent. 

I l  sera i nd i spensa b l e ,  pou r  exp l o i te r  l es rés u l ­
tats , que n o u s  soyons contactés rap i dement,  d o n c  
u n e  s i mp l e  carte a u  Résufo s i  v o u s  avez parti­
c i pé sans rien vo i r  avec ces mots : observé de 
te l l e à te l l e heure,  R .A .S . . .  tant de photo s ,  R .A . S .  

Et s i  vous avez vu q u e l q u e  c h o s e ,  rapport dé­
tai l l é ,  b i e n  s û r .  Si vous avez photog rap h i é  u n  
objet i n so l ite ,  envoyez vos n égati fs déve l o ppés 
avec tous l es paramètres de la prise de vue et 
l e s  c i rconstances.  Si la photo prése nte un i nté­
rêt excepti o n n e l  ( objet d 'u n  d i amètre sens i b l e ,  
ma nœuvres,  . . .  ) n o u s  l a  ferons déve l opper spé­
c i a l e ment en tenant compte des part i c u l ar ités 
que vous nous i nd i q ue rez.  

R e ndez-vous donc l e  samedi 24 mars 1 974 de 
2 1 : 00 à 24 : 00 ,  nous compton s  s u r  vous ! 

Le Respo n sa b l e  du Réseau 
de s u rve i l l a nce photog ra p h i q u e  d u  c i e l  : 

M .  M O N N E R I E .  

- 25 -



COU R R I E R  
e ORLY ( février 1956) 

Grâce à ces deux art ic les voici la date retrouvée. Au mo­
ment de cet événement j 'étais, à mes moments de lo is i rs, 
pi l ote aviateur à Toussus-le- Noble où je m'occupais du C lub 
Aérien de Paris. · 

Cet événement a fait très g rand bru i t  à l 'époque tant 
dans l a  presse par isienne qu'à l a  rad io. L'OVN 1 a été vu par 
des m i l l iers de personnes à Or ly, au Bou rget et au Vésinet. 
Cela a duré quatre heures. Dès son arr ivée i l  a été repéré 
par le radar d'Orly, l ' opérateu r a c ru à une panne de son 
radar tel l ement l e  comportement de I 'OVN 1 étai t d i fférent de 
ce:ui  d'un avion. I l  a dû se rendre à l 'évidence car le radar 
à côté donnait la même chose sur son éc ran. 

Les deux textes précisent bien la g rosseu r .  Deux fois plus 
g ros que le plus g ros avion de l 'époque. N ous étions à l 'épo­
que des DC-4 et Constel lation.  

L'OVN I s'est d i r igé vers l e  Dakota pi loté par Desavoi qui 
éta i t  parti d'Orly depuis  peu et se d i r igea i t  sur Londres. I l  a 
été vu de t rès près pa r l 'équipage : p i lote, rad i o, mécani ­
cien. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des ad hés ions 
de autou r 

Plus nous 
vous.  

serons 
nombreux,  mieux 

vous serez i nformés. 
••••••••••••••••••••••••••••• 

Pendant les quatre heures où I 'OVN 1 est resté dans l a  
rég ion pari sienne, i l  a été v u  par tout le personnel d'Orly 
qui  trava i l le la nuit. Après avoi r escorté le Dakota pendant 
un certain temps, il est revenu à Orly escorter un avion à l 'at­
terr issage (un DC-4 ou un Constel lation ) .  I l  a marqué . un 
temps d'arrêt en bout de pi ste en même temps que l 'avion. 
Il est ensuite reparti  pou r prendre un autre avion en charge 
qui  se posait  au Bourget. D'après l a  presse de l'époque il a 
été vu sur l 'écran rada r du Bou rget. contrai rement à ce qui  
est  d i t  dans le premier art ic le .  Enfin i l  s'est p romené long ­
temps au-dessus du Vésinet où il s'est l ivré à un véritable 
ballet aérien.  I l  est revenu à l a  f in  à l a  verticale d'O r ly  où i l  
a dispa ru à une vi tesse ve rtig i neuse. 

Le lendema in le pi lote Desavoi a été convoqué à Or ly. 
Le commandant de l 'époque lu i  a demandé de dément i r  les 
fa 1 ts pour calmer l a  presse et l a  radio. 

Le commandant Desavoi est resté sur ses posi t ions, d isant 
que son radio et son mécanic ien avaient vu comme lu i .  

Le s i lence a été fa it  su r cette affai re. Comme l 'opinion 
publ ique demandai�  des expl icat ions ; on 9 . publ ié  l �mg!en:'ps 
après une expl ication dans l a  presse pans1enne QUI  d 1sa1t : 
c Nous avons enfin l 'expl ication du phénomène d'Orly ; il s'agit  
s impl ement d'un écho radar dans l a  Seine ,. . A cette époque 
le publ i c  éta i t  peu documenté su r l e  radar. . . 

Voici en résumé l 'affa i re d'Orly autant que Je pu1sse la 
reconsti tuer d ix-sept ans après. 

Ch. M. ( N ièvre) 

e E N T H O U S I A S M E  . . 
Je suis de plus en plus en adm 1 rat 1on de notre Revue. 

Je n'aspi re qu'un chose, viei l l i r  afin de recevoi r  l e  plus vite 
possible ma chère revue - je ne la l is pas,  je l a  dévore. 
Combien d'autres revues, qui pou rtant trai tent des mêmes su­
jets sont ennuyeuses, fatigantes à l i re.  Des termes techni­
que�, encore des  te rmes techniques. Pour  d i re quoi  ? Rien de 
ce que l 'on ne sache déjà.  I l  est à ..:roire qu' i ls  nous prennent tous 
pou r des technic iens ou des bachel i ers: LDLN est 

_
s imple, . exp l i ­

c i te.  E l le  fai t  presque toucher d u  do1gt le p robleme QUI  nous 
est cher. Vous d i re ma joie de part i c iper aux recherches en 
sa compagnie,  cel a ne peut s'exp r imer.  Tout ce qui  �era en 
mon pouvo i r  pou r l u i  ven i r  en aide sera fait .  

Raymond (Nord) 

Nouvel les récentes : LA VAG UE D 'OVNI  S ' EST POU RSU IVI E  

Nous remercions i nf in iment l es nombreux l ecteurs 
q u i  nous ont fait parve n i r  de mult i p l es coupures de 
presse à ce sujet .  En  voic i  un  condensé.  

30 OCTOBRE 1 973 - GUATEMALA : grande i nqu ié­
tude chez l es paysans guatéma ltèques à la su ite d e  
l 'observation d e  nombreux d isques d e  cou l e u r  a rgen­
tée dans l e  N du pays ( « Nord-Littoral  " •  3-1 1 -73) .  

8 NOVE M R E  1 973 - BOLIVI E : pr is  en chasse par 
u n  avion des forces armées bol iv iennes ,  u n  OVN I  a été 
également aperçu par de nombreux témoins .  L 'objet 
s 'est posé sur l e  M ont l l l i mani  (6 .000 mètres) avant 
de repart i r  vers le S ( « Nord-Littoral " •  1 0- 1 1 -73 ) .  

1 5  N OVE M B R E  1 973 - N I CARAGUA : l e  radar d e  
la  tou r de contrô l e  de M anagua e t  cel u i  d ' u n  avion 
d e  l igne ont détecté un  OVN I q u i  l ança it d es éc la i rs 
b l eus,  rouges ,  et verts . Le p i l ote d 'un  hé l i coptère mi ­
l i ta ire a affi rmé s 'être approché à une  d iza ine de 
mètres de l 'obj et, avant qu' i l  ne di sparaisse à très 
g rande vitesse.  Vi ngt autres témoins ,  dans le S-0 
d e  Managua,  l a  capita l e  ( cc Nord-Littoral  " •  1 6- 1 1 -73) .  

28 NOVEMBRE 1 973 - BAGNOLS-S/-CEZE ( Gard) : 
une  bou l e  arg entée a traversé l e  c ie l  en la i ssant une  
traînée l u m i neuse ( cc Sud-Radio • ) . 

29 N OVEM BRE 1 973 - ALPES DE HAUTE-PROVEN­
CE et VAR : vi ngt-hu i t  OVN i s  sont s igna lés au-dessus 
de Va l enso le  ; s ix  se  détachent du groupe et sont au­
dessus de D ragu ignan que lques m i nutes p lus  tard 
( u Radio M onte-Car lo » ) . 

30 NOVEMBRE 1 973 - I TALI E : dans la so 1 ree ,  un  
OVN I  a été  détecté par l es radars de l 'aéroport d e  
Tur i n-Case l l e .  Un avion de tou r isme cc P i p e r  , a l la i t  
atterri r ,  l orsque l a  tour  de contrô le  l u i  s igna la  l 'objet 

i m mob i l i sé à 400 mètres au-dessus du sol . Vu éga l e­
ment par l es passagers d 'un avi on d 'cc  A l i ta l i a  , (un  
rapport déta i l l é  sera publ ié  dans  notre procha in  N°) . 

1 er  ou 2 DECEM B R E  1 973 - SAI NT-BO I L  (Saône­
et-Loi re) : M .  Raymond Cai l l ot et sa femme observent 
vers 8 : 00-8 : 30 un objet de cou leur  orange ayant la  
forme d 'un d isque.  Déplacement NO-SE ; durée d 'ob­
servat ion 5 minutes . M .  Perri n ,  à Tournus ( même dé­
parte ment) , fa i t  une  observation s i m i l a i re vers 8 : 1 5 . 

2 DEC E M B R E  1 973 - CARTER ET ( Manche) : deux 
pêcheurs,  M M .  G eorges et Noël  Jean ,  ont observé de 
5 : 30 à 6 : 1 5  u n  objet l u m i neux au sol , sur  la  p lage,  à 
1 50 mètres d 'eux. Sa d i mension éta it de 1 ,50 m sur 
1 ,50 m .  Des fa isceaux lumi neux ont été d i r igés e n  
d i rection des témoins ,  qu i  n 'ont o s é  approcher .  L'ob­
j et s 'est ensu ite transformé en une  bou l e  l u m i n euse 
phosphorescente qu i  s 'est éteinte. Le radar d e  l 'aéro­
port de Cherbourg-M aupertu i s  a re levé vers 6 : 1 0  un 
cc écho modéré " •  se dépl açant du  S-0 vers  l e  N ( u la 
Montagne " •  " Le Pa r is ien Li béré " •  " N i ce-M ati n , du  
7-1 2-73 - " Le Courr ier  d e  l 'Ouest " •  " La Dern i ère 
H e u re , du 6- 1 2-73) . 

Début DECE M B R E  1 973 - GALLARGU ES-LE-MON­
TUEUX ( G ard) et PEROLS ( H é rau lt) : une roue l u m i­
neuse rouge aura it  été observée par p lus i eurs habi­
tants de ces v i l lages,  tandis que  la  rég ion  d e  Lunel 
( H érault)  subissait p lus ieurs coupu res d e  courant pen­
dant l 'émiss i on TV " Les Doss iers de l 'Ecran , ; cette 
nu it- là ,  l es 65 ta ureaux de la manade d 'Auban e l ,  près 
d 'Aigues-M ortes ( Gard) se sont noyés dans l a . Vistre 
après avo i r  déserté l eu r  emplacement habituel ; y a-t-i l 
un l i en entre ces phénomènes ? ( .. M i d i  L ibre , du 
1 9-1 2-73) .  
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2 DEC E M B R E  1 973 - BELG IQUE : M .  J .  E. a ob­
servé à B ruxe l l es ,  de 0 : 30 à 1 : 1 5 , u n  objet comparab le  
à une  éto i l e ,  pro longé par d es p i nceaux l u m i neux ; l a  
cou l e u r  d e  l 'objet a v i ré d u  bl anc à l 'orange très c l a i r ,  
e n  se  dép laçant d e  3 °  du rant 1 /4 d 'heure.  Au cours 
des dern ières m i n utes , cette structure a subi  de for­
tes variations pu is  l 'objet s 'est dépl acé rapidement et 
a d i sparu ; à sa p lace,  un d i sque  peu lumi neux est 
apparu ( u Le Soir " •  4-1 2-73) .  

3 DECE M B R E  1 973 - ITALI E : 4 OVN i s  ont  été  ob­
servés près d e  l a  frontière italo-frança ise ,  à P ian De l  
Fra is ; 3 autres, de forme ova l e ,  ont été  vus à Prato , 
près de F l orence,  vers 1 9 : 00 ,  par de nombreux té­
moins .  I l s  émetta ient une l u m i nosité rouge à l a  base,  
et b leue à la  part ie supéri eure ( u Le Paris ien  Libéré "• 
" La M ontagne "• 5-1 2-73) . 

6 DECEM B R E  1 973 : FABREGUES ( H érault) : deux 
adol escents en mobyl ette se d i rigea i ent vers l a  cha­
pe l l e  St-Baud i l e ,  vers 1 8 : 45 ,  e n  termi nant l e  parcours 
à pied. I ls ont constaté que la chape l l e  paraissait 
éc la i rée par des proj ecteurs émetta nt une  l u m ière 
orange,  tand is  qu 'en  contrebas se trouvai t  u n  engi n 
de forme c i rcu l a i re ,  à l 'aspect d ' a l u m i n i u m ,  posé sur  
des p ieds ,  possédant des c l i g notants rouges et b lancs ; 
il ava it en outre une coupo l e  surmontée d 'une sorte 
de " b u l l e  , très écla i rée,  et émettai t  u n  ronronne­
ment. U n e  porte à doub le  battant aura it  cou l issé ,  e n  
m ê m e  t e m p s  q u 'une  éche l l e  se  déployait vers l e  sol . 
Effrayés,  i l s  sont retournés aussitôt à Fabrèg ues,  
poursu iv is  par l 'eng i n  l u m i neux ( orange) . Tro i s  d e  
leurs camarades,  auxque ls  i l s  venaient d e  raconter 
leur  aventure sont retournés sur les  l i eux, et ont été 
éb lou is  par une l ueur  jaune très vive qui l es a e m­
pêché de d i st inguer  quoi  que  ce so it  ; i l s sont repar­
t is  à l e u r  tou r .  Sont a l lés a l ors s u r  l es l i eux du phé­
nomène d ive rses personnes a ins i  que  des enfants dans 
deux voitures ; tout l e  monde a pu constater l a  pré­
sence d 'u n  objet c i rcu la i re ,  l u m i n eux, q u i  sembla it  se  
poser  au  même endro i t  ; ma is  i l  s 'est d i rigé  vers  l a  
route d e  Sète . 

Tout l e  monde est a l ors repart i  en voiture, et une  
nouve l l e  fo is  l 'engi n a été  aperçu sur  les  hauteurs d e  
St-Bau d i l l e ,  a i ns i  q u e  par de nombreux autres automo­
b i l i stes. I l  éta it  a lors 22 : 00 .  M .  Rodr iguez ,  agr icu lteu r 
à Fabrègues,  est retourné sur  p lace en voiture, et à l a  
l ueur  d e  s e s  phares a constaté la  présence de traces 
fraîches : 4 trous de 30 cm d e  l a rg e ,  d i stants e ntre 
eux d e  1 ,30 rn (un carré) ; sur l 'un  des côtés de ce 
carré d eux autres traces plus petites,  de que l ques 
centi mètres d e  profond eur  ( s ituées à l 'emplacement 
présumé de l 'éch e l l e ) .  Tout autou r ,  la terre avait  été 
comme ba layée par un  souff le .  Rense ignement pr i s ,  
aucu n hé l i coptère n e  s 'est posé près d e  l 'anc ienne 
abbaye ( « M id i  L ibre " •  22-1 2-73) .  

8 DEC EMBRE 1 973 - PEROU : un  avion commer­
c ia l  péruvien a été su ivi dura nt 1 5  mi nutes.  L'équ i ­
page et l es passagers l 'ont observé.  

L'appare i l  venait  de P iura (dans l e  N )  et s e  d i r i ­
geait  vers Lima. L'avion vola it  à près de 3 .000 mètres 
d 'a lt itude .  G rosse émotion parmi l es témoins ( u La 
Tr ibu n e-Le Progrès " •  1 0- 1 2-73 et " La Voix du Nord " •  
du 1 1 - 1 2-73) .  

10  DECE M B R E  1 973 - O UZOUER-SU R-LO I R E  ( Loi­
ret) : Vers 1 8 : 20 ,  deux fem m es e n  automob i l e  c i rcu l ant 
sur l a  C.D. 1 1 9 ,  e ntre S u l l y-sur-Loi re et Ouzouer-sur­
Loi re ,  ont observé de trè� près , à une  vi ngta i n e  d e  
mètres du sol , un  objet légèreme nt i n c l i n é  e n  forme 
con ique  (5  rn d e  base et 2 ,50 rn d e  haut) ; i l  possé­
dait  e n-dessous 3 feux c l i g notants rouges d i sposés 
en tr iang l e  et une pui ssante l u m i ère c l i gnotante b la n­
che ce ntra l e .  

I mméd i atement a l e rtés, d eux g endarmes d e  l a  br i ­
gade d 'Ouzouer-su r-Loi re purent fa ire l a  même obser­
vat ion de l 'OVN I qu i  s 'en a l l a i t. Aucun bruit  ne fut 
perçu durant l es 20 m i nutes d e  l 'observat ion ( « la 
Voix du  Nord " •  " La Nouve l l e  Républ ique  du  Centre­
Ouest " •  " La Répub l ique  du  Centre " •  du 1 3- 1 2-73) .  

1 1  DECE M B R E  1 973 - ESPAG N E : u n  OVN I  d e  for· 
me c i rcu la i re ,  émettant une  i ntense l u m ière rouge,  
est resté i mmob i l e  durant 1 /4 d 'heure dans l e  c i e l  
d e  M a l aga ; pu is  i l  e s t  reparti  v e r s  l e  S ( Dépêche 
A.F.P.  no 1 66 ,  du 1 2- 1 2-73) .  

1 3  DECE M B R E  1 973 - G U I N ES ( Pas-de-Cala is)  : 
c i rcu l a nt en cyc lomoteur  sur  la départeme11�a l e  1 25, 
M. H ugues Beaugrand a ob�ervé vers 23 : 20 ,  dura nt 
1 0  secondes,  un objet de forme c i rcu la i re ( d 'environ 
10 à 15 rn de d i amètre) ,  dont l a  base éta i t  d 'un  vert 
f l uorescent. Son rapide déplacement se serait  effectué 
entre 50 et 1 00 rn d 'a ltitude ,  et à 200 rn e n  avant du 
témo i n .  Aucun bruit n e  fut perçu ( « Nord-Littoral  , du 
1 5- 1 2-73) .  

1 3  DECE M B R E  1 973 - MARCO U LE (Vaucluse)  : 
le capita ine  d 'aviati on Max Maur in  a observé vers 
1 9 :45 u n  objet e n  fo rme de cigare aux domi nantes 
rouges ; une autre l u m ière roug e  pu i ssante br i l l a i t  à 
l 'une des extrémités. Dispar it ion à 20 : 00 ,  masqué par 
des nuages ( « La Voix du  N ord "• 1 6- 1 2-73 ) .  

1 7  DECEM BRE 1 973 - ERQUY ( Côtes-du-Nord) : u n  
certa i n  nombre d e  témoins o n t  vu en p l e i n  j o u r  un  
obj et c i rcu l a i re ,  « gonf lé  , dans sa partie supéri eure ,  
possédant un  éc la i rage éb lou issant comparab l e  à d es 
bra ises roug es .  I l  se d i rigea it  d 'E en 0 ( cc Le Pa r is ien  
L ibéré  ,, , 1 8- 1 2-73) .  

N .  B. - F i n  décembre et début janvi er  l es obser­
vati ons se sont poursu iv ies .  

R .  V .  

A PROPOS DE L A  PHOTO P R I S E  A CHANTEREINE L E  
7/6/73 (Vo i r  L D L N  N °  1 30 ,  d e  décembre 7 3 ,  page 
1 6) .  

M M .  G .-J . Aug i e r  e t  A .  Baraud nous communiquent 
q u ' i l s  ont à nouveau rencontré le témoi n J .-M . B i s­
son ,  du fait de l 'absence de négatif ( l es rése rves 
d'usage avaient  été faites l ors d e  cette pub l icati on ) .  
Ce dern ier  a avoué avo i r  fabr iqué un  négatif en ut i l i ­
sant d e  l a  gouache,  afi n d e  fa i re une  farce à ses 
parents,  et leur  révé l e r  p lus  tard l a  mise en scène.  
Les parents en par lèrent à u n  cousin  agent d e  pol ice ,  
q u i  remit  l a  photo à u n  d e  ses amis ,  journal iste à " La  
Marne " ·  Apprenant ce la ,  l e  témoin  n 'osa p lus  fai re 
marche arrière. Ce n 'est q u 'à l a  seconde v is ite des 
enquêteurs que l a  vérité éclata , lorsque l e  témoi n vit 
l 'ampleur  que cela prenait .  

Nous devons à l a  vérité cette mise au  po int .  
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Bib l iothèque de l ' irrat ionnel  et des g rands mystères. Col lect ion d i rigée par Louis Pauwels 

LE MYSTIC I S M E  "L'hom me intérieur et l ' in effa ble" par Aimé M i chel  

. . ... Je crois à ce boul eve rsement que tout annonce en effet. Je crois qu' i l  reque rra l e  suprême effort de 
notre i nte l l i gence, que nous aurons beso i n  de toute notre raison pour l 'affronter, q u e  notre esprit  sera van n é  
c o m m e  l e  g ra i n .  

M a i s  je  crois aussi  q u e  ce q u e  nous appelons i n tel l i g e nce n e  suffira pas. I l  y faudra encore l e  concou rs 
d 'une part de l 'homme où l es mystiques seu ls ont pénétré, sans parler - peut-être - de q u e l q u e  chose d 'autre 
et q u i  n 'a  encore de nom dans aucune langue.  

Deva nt cette i m mensité où l e  temps nous pousse,  j 'éprouve la  van ité des mots . J e  ressens ce q u 'a de 
dérisoire u n  petit l ivre embarrassé d 'u n e  trop vaste matière et q u i  ne fait que promener l e  l ecte u r  à travers l es 
problèmes en e ssayant d 'éve i l ler son attention.  La conscie nce de mes lacunes est toutefois tempérée par l e  
mépr is .  J e  l e  d i s  avec ca lme e t  sachant q u 'on n e  méprise pas i mpuné ment. Qu 'une œuvre comme c e l l e  d e  
Thurston soit  restée sans effet, q u e  l es co mptes rendus d e  l 'Académie belge d e  médec i n e  s u r  Lou ise Lateau 
a i e nt été oubl iés,  que personne n 'a i t  refait les expér iences de Lechler ,  que l es " Acta sa nctoru m " n 'a ient été 
exp lorés par aucun physio log iste, n i  aucun physic ien ,  ce la  juge une époque.  Je n e  me fais aucune i l lus ion s u r  
l 'ut i l ité de mon l ivre, q u ' i l  e u t  fal l u  p lus  é l oquent,  b ien p lus  approfon d i ,  et q u i ,  m ê m e  a l o r s ,  ne pouvait réussir  
là  où Thu rston a échoué : " Votre cri  sera muet » . . .  

Non,  Monsieur  M i c h e l ,  votre l ivre n e  s e r a  p a s  i nut i le .  
Tous ceux qui  ont l 'expérience d 'une vie i ntéri eure sauront y trouver l a  marque de l e ur  expéri ence per­

son n e l l e .  Tous ceux qu i  ne se f ient pas à l 'apparence des choses, et i l s  sont nomb reux à LDLN,  y trouveront 
matière à réfl exion.  

E t  votre l ivre se term i n e  par u n  appel à l 'AMOU R ,  source transcendante . . .  (de  con naissance) , j 'ajoute l a  
parenthèse. 

P lus qu'une promenade,  c ' est une synthèse bou rrée de références enr ichi ssantes dans tous l es domaines,  
où chacun pourra puiser se lon son dés i r .  I l  ne peut la isser person n e  i nd i fférent . . .  " L 'homme ne dépassera pas 
son humani té e n  l 'abjurant, mais e n  l 'achevant " · · ·  C'est u n e  phrase lourde de sens qui  c lôture les  253 pages d e  
ce l ivre qu i  a sa p l a c e  dans toutes l es b i b l i othèques.  F .  L .  

Vient  de pa raître c h ez DARG AU D ,  éditeur,  par Jacques LO B et C l aude G I G I ,  u n  nouvel  épisode au doss ier  
des soucoupes vola ntes : CEUX VEN US D'AILLEURS 

Après " Le dossier  des Soucoupes Vola ntes "• traité avec toute l 'objectivité que l 'on sait ,  nos a m i s  J ac­
ques LO B et Cl aude G I G I  ont repris avec le même souci d 'exactitude de nombreux cas cél èbres dans n0s anna les  : 
le cas Dewi lde (touj ours vivant et récemment i ntervi ewé par nos enq uête urs ) ,  c e l u i  de Chabe u i l ,  l 'épisode cé l è­
bre de Zamora avec son fameux s i g ne sur  l 'eng in  . . .  etc . . .  etc . . .  Dans ces 64 pages de dess i n s ,  qu i  tra itent des 
atterrissages avec l ' i nterve nti on d '" êtres mystérieux venus d 'a i l l eurs , et dont nous savons q u e  les témoignages 
sont authent iques,  l e  l ecteur y trouvera des photog raphies.  El les passionneront l es jeunes et l es moins jeunes 
pour l e  p lus  grand mystère de notre xx· sièc le .  

J e  ne voudrais pas manquer de s igna ler  q u 'e l l es sont e n  p l u s  préfacées par notre ami Aimé M I C HEL q u i ,  
d a n s  une grande page,  déve loppe sa pensée sur  l e  mystère d e s  S .  V.  

U n  a lbum qui  a sa p l ace et devrait f igurer dans to utes les b i b l i othèques.  F.  L.  
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